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À Béatrice, super lectrice de la série BFF,
modèle de courage et de force de vivre.

Marilou et Geneviève
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— Aaaallôôô, tout le monde! C’est mooooi! Je suis reeeentrée!

Pas de réponse. C’est louche. Je laisse tomber mon sac à dos par terre et me débarrasse de mes bottes pour me rendre jusqu’à la cuisine, mon sac à lunch dans les mains.

Personne. Doublement louche. Mais où sont passés mes parents?

Je m’apprête à en profiter pour abandonner mon sac et ma bouteille sur le comptoir quand ma mère pénètre dans la pièce à son tour.

— N’oublie pas de défaire ton sac à lunch, Nadeige. Et ne crie pas comme ça dans la maison. Tu fais déjà tellement de bruit quand tu rentres, pas de risque qu’on ne te remarque pas…

— Ouais, ouais… Et j’allais tout ranger, voyons, dis-je en me tournant pour lui faire face.

Je fronce immédiatement les sourcils. Elle n’a pas son look habituel. Et par là, j’entends ses jeans et un de ses chandails en tricot fades. Je ne veux pas être méchante, mais côté mode, ma mère est dépassée depuis longtemps… J’imagine que ça vient avec l’âge. Plus on vieillit, moins on est capable d’être au goût du jour.

Mais pour le moment, elle porte plutôt une jupe lui arrivant aux genoux, une blouse et un châle d’une drôle de couleur. Orange, je crois. Mais tirant sur le brun. J’ouvre la bouche pour lui demander pourquoi elle est habillée ainsi un simple jeudi soir. Je la referme quand mon regard tombe sur mon père, qui entre dans la pièce à son tour.
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Bon, c’est vrai que le veston semble dater du siècle dernier, quand mon paternel avait une vingtaine de livres de moins. Je doute qu’il soit capable de fermer les boutons de devant.

Est-ce que mes parents sortent pour la soirée sans m’avoir mise au courant? Depuis quand ils vont au resto un soir de semaine, d’abord? Et moi, je vais manger quoi? Pas le goût de me faire réchauffer des restants. Ni de devoir cuisiner quoi que ce soit, en fait. Mais je serais partante pour me commander de la pizza, par contre. Surtout si on ajoute un extra bacon sur le dessus.
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De bonne humeur, je m’écrie:

— Vous me prendrez une extra large. Comme ça, il va m’en rester pour mon lunch de demain! Ah non, c’est vrai, c’est pédago, demain. Ben je la mangerai quand même, mais ici.

— De quoi tu parles? réplique ma mère.

— Euh… de ma pizza que vous allez commander, vu que vous allez souper au resto. S’te plaît! Je ne veux pas être la seule à me contenter de ce qui traîne dans le frigo pendant que vous vous gâtez! Ce ne serait pas juste. Et pour moi, la justice, c’est vraiment TRÈS important.

Mes parents s’échangent un regard, visiblement découragés. OK, ils ne me croient pas. J’ai peut-être exagéré en parlant de justice… Avant que j’aie pu ajouter quoi que ce soit, mon père m’explique:

— On ne va pas au restaurant, si c’est ce que tu crois. Enfin… oui, on ira après, j’imagine. Mais d’abord, on doit se rendre à la rencontre qui a lieu au collège.

— La rencontre? C’est déjà la remise des bulletins?

Ma mère fait claquer sa langue, avant d’enchaîner:

— Franchement! Celui de la deuxième étape a été remis il y a à peine trois semaines, juste avant la relâche.

— Je me disais, aussi. C’est à propos de quoi, alors?

Mes parents ont déjà quitté la cuisine pour aller s’habiller dans le portique. Je les suis afin d’entendre la réponse que mon père marmonne tout en enfilant son manteau avec difficulté. Son veston est beaucoup trop serré au niveau des épaules, c’est ridicule. Il devrait l’enlever, mais au lieu de ça, il respire fort et s’entête à vouloir glisser sa main dans la manche.

— C’est… sur… l’état de… de l’eau.

— Tu as dû en entendre parler aujourd’hui, non? me demande ma mère.

— Hum… vaguement. Émy a dû me le dire, mais…

— L’eau est remplie de plomb, paraît-il, continue mon père en se battant toujours avec son manteau. On va devoir discuter de comment régler la situation rapidement. J’espère que le collège a assez de fonds pour les réparations, mais on verra ce qu’il en est ce soir, justement, et… FOUTU MANTEAU DE…

— Du calme, chéri! intervient ma mère pour qu’il ne dise pas de gros mots.

Je me retiens de pouffer de rire, une fois que mon père a enfin réussi à attacher le tout. Il ressemble à une grosse patate. Ma mère semble penser comme moi, car elle suggère doucement:

— Et si tu laissais faire le veston? Avec ta belle chemise bleue et ta cravate, tu es déjà très bien, tu sais…

Mon père expulse l’air de ses poumons, envoyant du même coup valser un des boutons de son manteau, qui retombe sur le sol. Cette fois, je n’en peux plus. Je m’éloigne en riant tout bas. Ma mère me retient tandis que mon père, dans son coin, prétexte que son manteau a rapetissé.

— Ma grande, j’oubliais: un certain Frankie a appelé. Il a dit que c’était important. Il a essayé de te joindre sur ton cellulaire, mais tu n’as pas répondu, paraît-il. Tu devrais le rappeler.

Je hoche la tête pour faire bonne figure, même si intérieurement, je n’ai aucune envie de lui téléphoner.

Frankie… Pourquoi il m’appelle, lui? Qu’est-ce qu’il me veut? On n’est pas des amis, que je sache. Enfin… on l’a été, c’est vrai. Quand je suis allée habiter chez Lucette, durant la relâche, j’étais bien contente de ne pas passer mon temps toute seule. Mais maintenant que je suis revenue chez moi, je ne vois pas ce qu’on aurait à se raconter. La journée de mon départ, je lui ai bien expliqué que je ne pensais pas rester en contact avec lui. Ça n’a pas eu l’air de le déranger plus que ça.

Il faut dire qu’il ne se sentait pas très bien. Je le revois, étendu sur son lit, quand je suis entrée dans sa chambre pour le saluer une dernière fois. Son père avait déposé un grand verre de lait au chocolat sur sa table de chevet, et c’est à peine s’il en avait pris une gorgée.

Ce que je m’étais empressée de faire, moi, en saisissant le verre pour en avaler la moitié…

— Hé! C’est à moi, ça! s’était-il écrié d’une voix rauque. Arrête de boire dans mes verres, c’est fatigant!

— T’avais qu’à le finir avant que j’arrive, avais-je lâché en m’essuyant la lèvre supérieure avec mon bras.

Il avait soupiré avant d’ajouter:

— J’ai mal à la gorge. Tu vas attraper mon rhume.

— Bah… je ne suis jamais malade, moi. J’ai une santé de fer, tu sauras!

— Si tu le dis…

Et là-dessus, je lui avais fait mes adieux. Que je croyais définitifs. Alors, je me répète, mais pourquoi me rappelle-t-il? En plus, je le sais déjà qu’il a essayé de me joindre. Mais chaque fois que j’ai vu son nom sur mon cellulaire, j’ai fait exprès de l’ignorer. La première fois, j’étais avec Sasha à la café. Je n’allais pas le planter là pour jaser avec un autre gars! La deuxième fois, je crois que j’étais avec Émy, dans la cour d’école, en train de discuter de ses amours pas mal compliquées avec Talbot. Là encore, je ne me serais pas vue l’abandonner pour répondre à un ami vivant à des centaines de kilomètres!

Sur le coup, je me suis dit que je lui téléphonerais plus tard. Mais il commence à m’énerver, ce Frankie! Je n’ai pas du tout le goût de savoir ce qu’il me veut. Je retourne plutôt à la cuisine pour défaire mon sac à lunch (je suis une fille vraiment très sage), quand je réalise que… je ne sais toujours pas ce que je vais manger pour le souper, moi! Je balance donc le contenu dans l’évier et me dépêche d’aller ouvrir la porte du frigo. Peut-être qu’il y aura un pâté chinois préparé spécialement pour moi, que je n’aurai qu’à faire réchauffer?
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Énervée, je referme la porte et y appuie la tête, totalement découragée. Je n’arrive pas à croire que mes parents m’ont laissée comme ça, sans la moindre nourriture. Je remarque alors que je me suis collé le front contre un petit papier retenu par un aimant. Je recule pour le saisir et lire le message que m’a écrit ma mère.
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D’un autre côté… c’est vraiment une torture qu’ils veulent me faire vivre, ou quoi?! Ils le savent que je ne cuisine pas! Je suis nulle, j’en mets partout et je brûle tout!

C’est cet instant que choisit mon ventre pour gronder. Oui! Je le sais que je commence à avoir faim. Pas besoin de me le rappeler!

J’ai le goût de hurler de frustration tellement ça va mal, quand une idée me vient. Oui! Je sais ce que je dois faire: je vais commander de la pizza, et c’est tout.

Sans attendre, je me précipite dans ma chambre pour y chercher mon argent. Mais après quelques minutes de recherche intensive, je dois me rendre à l’évidence: je suis pauvre! C’est à peine si j’ai déniché un vieux dix cennes sous mon lit.

Les épaules basses, je reviens à la cuisine, où je me laisse choir sur un banc, devant le comptoir. Découragée, je me résous à texter la seule personne au monde qui pourra me comprendre et m’aider: Émy.
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Parce qu’elle est la meilleure amie du monde, elle me répond immédiatement.
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Étrange. Je ne vois pas apparaître les trois petits points indiquant que ma best est en train de me répondre. Pourtant, c’est gros, ce que je viens de lui écrire. Je suis sur le point d’ajouter qu’en plus je n’ai pas d’argent pour me commander de la pizza quand mon téléphone se met à sonner dans mes mains.

Justement, c’est Émy qui m’appelle! Je réponds sans attendre.

— Hé! Contente que tu me téléphones. C’est complètement fou, ce qui m’arrive.

Mais sa voix ne semble pas dénoter une grande empathie alors qu’elle rétorque:

— C’est une blague, hein?

— Euh… de quoi?

— Nad! Je me faisais mille et un scénarios, moi! Je m’imaginais que tu étais malade, que tu venais d’apprendre que tes parents se séparaient, que tu allais être expulsée du collège ou je ne sais quoi encore. PAS QUE TU DEVAIS TE FAIRE À SOUPER TOUTE SEULE!

— Ben… ce n’est pas rien, quand même… dis-je d’une petite voix.

— Fais-toi un sandwich au jambon!

— Bof… c’est ça que j’ai mangé ce midi.

— Nad, tu le sais que je t’aime beaucoup, mais là, tu exagères! s’écrie-t-elle, exaspérée.

— OK, OK. Je suis désolée. Je ne voulais pas te faire peur. Sauf que tu me connais. Je suis vraiment prise au dépourvu, là.

Elle soupire dans le combiné avant de suggérer:

— Tu as regardé dans le congélateur pour voir s’il y a un truc que tu peux mettre au four?

— Non… Mais imagine que je l’oublie et que je mette le feu à la maison?

— Ah, ouin. Mauvaise idée. Euh… Fais cuire des pâtes, alors. Il doit bien y avoir un pot de sauce dans ton garde-manger.

— Cuire des pâtes… Dans le micro-ondes?

— Nad… Le pire, c’est que je ne sais même pas si tu es sérieuse ou pas. Il va falloir que je te donne des cours de cuisine, toi. On fera ça en fin de semaine.

— Si tu veux. Mais je ne suis pas plus avancée…

— Je dois y aller, OK? Mes parents veulent me parler avant de partir pour la rencontre à l’école. Ça m’énerve vraiment, cette histoire d’eau non potable. Dire qu’on en a bu durant des mois avant que quelqu’un se rende compte que c’était dangereux. Je…

— Oui, oui, je te laisse. Je pense que j’ai une idée de ce que je vais manger. Mais si j’ai un problème, je peux te texter?

— Bien sûr. Je suis là pour toi. Mais ne me fais plus de fausse peur, hein?

— Promis! dis-je avant de fermer mon téléphone pour le déposer sur le comptoir, devant moi.

Ce n’est pas exactement vrai: je n’ai aucune idée de ce que je vais me préparer. Disons seulement que le sujet de l’eau contaminée ne m’intéressait pas autant qu’Émy… Je fixe le frigo durant de longues secondes, le temps de reprendre courage. Moi qui adore manger, je ne peux pas croire que je ne serai pas capable de trouver une petite recette de rien du tout à cuisiner!

Peut-être que si je jette un coup d’œil sur Internet… Oui, je suis certaine que je vais y parvenir. Foi de Nadeige, il ne sera pas dit que je baisserai les bras devant un défi!

Moins d’une trentaine de minutes plus tard, je suis attablée devant une montagne de toasts à la confiture. Il n’y a pas à dire, je suis vraiment douée pour utiliser un grille-pain. C’est à peine si j’ai fait brûler les rôties!

Plutôt satisfaite de moi, je mords à belles dents dans la première. Vivement que mes parents reviennent pour que je puisse leur dire que je ne me suis pas laissée mourir de faim…
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Je tourne en rond dans ma chambre depuis dix minutes à attendre que mes parents se décident enfin à partir. Non, mais… Pourquoi c’est si long? Allez, go! Ça fait trois fois que j’entends la machine à expresso ce matin. Vous l’avez eue, votre dose de caféine!

Il n’est pas question que je sorte de cette pièce tant qu’ils n’auront pas quitté la maison. Je ne vais certainement pas leur donner la satisfaction de me prendre au piège encore une fois. Oh, que non!
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Chaque année, papa et maman deviennent complètement fous lorsque le premier avril arrive. Comme s’ils avaient soudainement cinq ans d’âge mental. Quand j’étais plus jeune, leurs blagues étaient mignonnes. Ils mettaient du colorant dans mon verre de lait ou me collaient une moustache sous le nez pendant que je dormais.
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Mais avec le temps, leurs plaisanteries ont commencé à être de moins en moins drôles (ou alors, c’est moi qui ne suis plus aussi tolérante en vieillissant). Une fois, ils ont remplacé le glaçage de mes biscuits préférés par de la pâte à dents. De la pâte à dents! C’était tellement dégueu que j’ai failli être malade! Mais ce n’est pas tout: dans la même journée, ils ont cousu l’intérieur de mes chaussettes pour que je n’arrive plus à les enfiler et ils m’ont servi un bol de céréales congelées pour déjeuner.
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Nad dit que leurs blagues sont très drôles et que je m’emporte trop facilement, mais je DÉTESTE qu’on se moque de moi.

Il y a deux ans, ils ont poussé la note un peu trop en imaginant un plan MACHIAVÉLIQUE! Ils se sont préparés pendant DES JOURS pour s’assurer que je morde à l’hameçon. (Je vous jure, des vrais fous!) Quand je me suis réveillée ce matin-là, ils m’ont fait croire qu’ils voulaient éliminer la technologie de notre vie. En regardant autour de moi, je n’ai vu ni télé ni téléphone. Je leur ai demandé où étaient passées nos affaires, et ils ont répondu qu’ils les avaient vendues… et qu’ils songeaient même à vivre sans électricité! J’ai fouillé chacune des pièces de la maison en ravalant mes larmes, sans rien trouver. Je n’avais plus d’iPod. Plus d’ordinateur. Plus de télé. C’était la catastrophe!

C’est seulement quand j’ai éclaté en sanglots que mes parents m’ont avoué avoir tout rangé dans le cabanon, le temps de me faire une blague. Je crois qu’ils ont compris que je ne les avais pas trouvés drôles.

L’année dernière, ils ont ENFIN décidé de me laisser tranquille.

Le problème, c’est que j’ai du mal à savoir s’ils ont abandonné le projet… ou s’ils ont voulu m’épargner parce que j’étais trop déprimée. Ce n’était pas le moment de m’énerver avec des blagues idiotes. Ma best se trouvait à l’autre bout du monde (du moins, presque), mes amours étaient pénibles et mes remises en question étaient… nombreuses.

Alors? Est-ce que je dois me méfier d’eux aujourd’hui? Voudront-ils revenir en force cette année? Je pense que oui! Ça fait des jours que je les vois se murmurer des trucs à l’oreille. Hier soir, mon père s’est empressé de retourner une feuille quand je suis entrée dans son bureau pour lui parler. La semaine dernière, ma mère m’a interdit de répondre au téléphone parce qu’elle attendait un appel important. Et là, ils essaient de me faire croire qu’ils s’en vont acheter un nouveau manteau de printemps à Liam…

Ils pensent que je ne vois pas clair dans leur petit jeu, ou quoi? Je n’ai pas l’intention de tomber dans le panneau encore une fois.

Qu’ils veuillent aller dans les magasins un vendredi matin, ça passe. Pendant une pédago? C’est étrange… Mais qu’ils prennent CONGÉ du travail pour ça, c’est carrément louche! J’ai ZÉRO confiance en eux. J’attends juste qu’ils partent pour fouiller la maison afin de découvrir ce qu’ils manigancent. Cette année, ils ne réussiront pas à m’avoir!

— Émy-Lee? m’appelle papa en frappant trois petits coups à la porte de ma chambre.

— Oui?

— On part.

— Parfait!

— Peux-tu m’ouvrir deux secondes? Je n’aime pas vraiment ça quand on se parle à travers la porte.

[image: image]

— Je suis en sous-vêtements, là.

— Bon, comme tu veux. On a plusieurs courses à faire. On devrait rentrer vers l’heure du dîner.

— Super.

Je colle mon oreille sur la porte.

J’entends mes parents discuter dans l’entrée pendant qu’ils s’habillent et sortir de la maison avec Liam. Dès que le silence se fait, je me précipite à ma fenêtre pour les regarder s’en aller. La voiture quitte le stationnement, longe la rue et disparaît en tournant à droite après le stop.

Ça y est, la voie est libre!

Mais je dois prendre mes précautions. Papa et maman seraient capables d’avoir installé une caméra pour filmer ma réaction pendant que je reçois un verre de jus sur la tête… J’exagère à peine! Je parie qu’ils y ont pensé.

J’ouvre ma porte de quelques centimètres en reculant d’un pas. Rien. Je la pousse un peu plus fort. Toujours rien. C’est bon, je peux sortir. Je lève les yeux vers le plafond pour m’assurer qu’il n’y a rien de menaçant. Tout est OK. J’inspecte les murs, le plancher et les luminaires du corridor, et j’avance à pas de loup jusqu’à la cuisine. Quand j’étais petite, c’est souvent dans cette pièce que mes parents préparaient leurs mauvais coups. Mais je n’ai plus six ans, alors j’imagine qu’ils ont manigancé une combine un peu plus complexe…

Mes intuitions sont bonnes parce qu’après plusieurs minutes de recherche, je ne trouve rien de louche ici (sauf, peut-être, qu’il y a encore du pâté au poulet au frigo, alors qu’on en a déjà mangé la semaine dernière). Je décide donc de me rendre au salon. J’ai à peine mis les pieds dans la pièce qu’une mélodie se fait entendre. Trois petites notes qui m’indiquent que j’ai reçu un message de Talbot. Je laisse mon exploration de côté et m’empresse de sortir mon téléphone de ma poche.
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En même temps, je sais que ça paraît bizarre. Qui aurait cru que j’aurais un jour des sentiments pour Talbot? Certainement pas moi! Il n’y a pas si longtemps, je me plaignais qu’il était étrange, intense et un brin trop collant. Mais l’affaire, c’est qu’il a gagné en maturité au cours des dernières semaines, comme s’il avait eu une soudaine poussée de croissance émotionnelle (et physique!). Il est plus indépendant, plus réfléchi et surtout… pas mal plus beau qu’avant!

Je n’irais pas jusqu’à dire que je suis prête à sortir avec lui, mais peut-être que ça viendra. Ou pas. Je n’en sais rien… De toute façon, je ne suis pas sûre qu’il s’intéresse encore à moi. Plusieurs filles lui font de l’œil ces temps-ci, alors, il a l’embarras du choix. Il a même changé son statut de «célibataire» à «en couple» sur les réseaux sociaux pour avoir la paix. Je laisse les choses aller. Pour l’instant, on se voit à l’école, on s’écrit chaque jour, et j’apprends à le redécouvrir. Il est toujours un peu étrange, mais ça, je pense que ça ne changera pas. C’est correct. C’est ce qui fait son charme.

Je lis son message et lui réponds aussitôt.
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Torbinouche! Comment ça se fait que je n’ai jamais pensé à ça? Je pourrais leur préparer un coup tordu, moi aussi. Prendre ma revanche pour toutes ces années de torture physique et psychologique (bon, j’en mets un peu, mais vous comprenez mon point). Je crois que Talbot a deviné que je lui mens, parce qu’il me réécrit:
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Comme c’est excitant!

Je garde mon téléphone dans ma main et passe en mode FaceTime. Ça me permet d’emmener Talbot partout avec moi et de lui parler pendant mes recherches.

Puisqu’il n’y a rien de compromettant dans le salon, je poursuis mon inspection dans le reste de la maison. J’ouvre chaque armoire, chaque tiroir, chaque garde-robe. En arrivant au soussol, je fais une découverte un peu étrange dans la petite chambre froide: deux gamelles, un collier et une laisse. Sur le coup, je me dis que ça appartient sûrement à Willy, le chien de ma voisine. On l’a gardé pendant quelques jours l’année dernière, quand elle est partie en voyage. Mais en regardant bien, je comprends que je fais fausse route. Le matériel semble neuf… Les étiquettes de prix sont encore accrochées dessus.

Si c’est ça, la blague de papa et maman, je ne la trouve pas drôle! Acheter des trucs à l’animalerie et ensuite se faire rembourser… juste pour simuler l’adoption d’un chien? Ça frôle la maladie mentale!

— Tu penses vraiment qu’ils feraient ça? demande Talbot, la voix remplie de doutes. C’est un peu exagéré, non?

— Tu connais mal mes parents. Ils savent que je vais fouiller la maison. Et en cachant tout ça au sous-sol, ils s’assurent que Liam ne tombe pas dessus par accident. Je parie qu’ils ont fait exprès de partir juste pour me laisser le temps d’inspecter les trois étages. Ça fait partie de leur plan.

— Ce n’est vraiment pas correct…

— Exact! Mais je vais répliquer. Et toi, tu vas m’aider.

— OK. Réfléchissons…

On a rapidement plusieurs idées, mais elles ne sont pas très réalistes (et certaines sont peut-être trop intenses).
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— Relaxe, Émy, me dit Talbot en rigolant. Tu veux leur jouer un tour, pas les traumatiser à vie.

Sur mon écran, je vois mon ami aller dans sa cuisine et se servir un verre de jus d’orange. Je prends le temps de le regarder (et de le trouver beau). Ensuite, je continue à fouiller la maison, pièce par pièce. Dans le bureau de mon père, je mets la main sur des notes suspectes… Des notes qu’il a écrites lui-même sur une feuille blanche.
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— Torbinouche…

— Quoi? demande Talbot avant de prendre une deuxième gorgée de son jus.

— Mes parents ont vraiment mis le paquet, cette année.

— Comment ça?

— Attends.

Je fouille dans les papiers de mon père en essayant de ne pas trop les déplacer. J’ouvre les tiroirs de son classeur, je regarde sous son bureau et j’allume même son ordinateur. Mais je ne connais pas son mot de passe, alors je n’ai pas accès à ses documents.

Il en faut plus que ça pour me décourager. Je prends la tablette de la famille (elle n’est pas verrouillée, celle-lá) et consulte l’historique de navigation. Je sais que maman veut redécorer le salon, c’est donc normal que je trouve quelques liens vers des sites de designers professionnels. Ma mère fait partie d’une génération différente… une génération qui ne connaît pas les possibilités infinies de Pinterest. Il faudrait que je lui en parle. Ça grouille de bonnes idées (d’ailleurs, j’aimerais bien changer la déco de ma chambre, j’ai vu quelque chose de vraiment nice la semaine dernière!).

Je reviens à ce qui m’intéresse pour le moment, c’est-à-dire les autres pages récemment consultées. Les liens concernent la clinique de physio de mon frère, la boutique d’appareils orthopédiques, une librairie et… Oh!

OK… Soit mes parents sont complètement virés sur le top, soit je me suis trompée sur toute la ligne.

— Talbot? Tu es encore là?

— Oui, je suis en train de me faire des pâtes.

— À dix heures du matin?

— Sache qu’il n’est jamais trop tôt pour manger des pâtes, dit-il le plus sérieusement du monde. Avec du beurre d’arachide, c’est délicieux.
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— Écoute, je t’écris plus tard, d’accord?

— Pourquoi? Qu’est-ce qu’il y a?

— Il faut absolument que je parle à Nad! Bye!

J’éteins sans lui laisser le temps de répondre et m’empresse d’envoyer un message à ma best.
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Quand je me relève de mon lit pour m’habiller, je ressens immédiatement un petit tiraillement dans le fond de la bouche. Zut… mon mal de gorge n’est pas parti. Mais il me semble un peu moins intense qu’hier. C’est déjà ça.

En grognant, je me penche pour ramasser un pantalon qui traîne dans un coin. Pour le chandail, j’en prends un dans mon tiroir. Maman n’aime pas que je mette les mêmes vêtements plusieurs jours de suite. Mais moi, plus je les porte, plus je les trouve confortables! Mon corps se moule au tissu et…

OK, on s’en fout. Et je sens mes parents qui s’impatientent, car ça fait au moins deux fois qu’ils m’appellent de la cuisine.
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Sauf que je le fais en me traînant les pieds. Je n’ai pas trop d’énergie ce matin. Ce qui n’est vraiment pas mon genre. D’un autre côté, qui en aurait après quatre jours d’école (cours de rattrapage inclus? Dire que ce n’était même pas une semaine complète…

Je sors de ma chambre et rejoins mon père qui ferme la cafetière après s’être rempli une grande tasse pour emporter.

— Qu’est-ce qu’il y a de si urgent? lui dis-je, pas très emballée.

Non, mais c’est vrai! Je pourrais être avec Émy, en ce moment, à faire la rencontre de son nouveau petit-mignon-adorable-bébé chien, moi!!! À la place, j’ai un soi-disant rendez-vous je ne sais pas où, avec je ne sais pas qui.
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— Il est presque dix heures. On doit se dépêcher, m’explique-t-il. Je vais aller vous reconduire, ta mère et toi, étant donné que sa voiture est au garage. Tu es prê…

Il ne termine pas sa phrase, car en se retournant, il remarque immédiatement mon air peu enchanté. Et peut-être aussi mes yeux bouffis, preuve que je serais bien restée enfouie sous mes couvertures quelques minutes de plus…

— Ouh là là… J’espère que tu n’as pas passé la nuit sur ton cellulaire en cachette, Nadeige. On va devoir te le confisquer le soir, si tu ne suis pas les règles. Non, mais regarde-toi un peu!

— Je n’ai pas…

Ma mère, qui vient d’entrer dans la cuisine en entendant le ton de mon père, ne se gêne pas pour me couper la parole et s’écrier:

— Nadeige Leblanc! On te fait confiance, et c’est comme ça que tu nous remercies?!

— Je vous jure que je n’ai pas été sur mon cellulaire! Je me suis couchée super tôt, en plus!

Une main ferme se pose sur mon front (la technique préférée de ma mère pour vérifier ma température). Elle secoue rapidement la tête, signe que je ne fais pas de fièvre. Puis, elle marmonne:

— En tout cas… si tu es malade, c’est le moment parfait pour en parler, puisque tu as rendez-vous avec la docteure Labeaume.

Cette fois, je réagis en écarquillant les yeux. Je m’en vais à la clinique? Argh! Je déteste aller là! Cette femme me tâte partout en me posant douze mille questions auxquelles je n’ai jamais les bonnes réponses. Et c’est loooong! La salle d’attente est toujours pleine, et je dois endurer des enfants qui sautillent partout autour de nous. Bon… avant, je faisais pareil, mais ça fait longtemps que je ne joue plus avec les blocs et les livres abandonnés dans un coin de la pièce.

Je pousse un soupir interminable, pour bien montrer que je ne suis PAS DU TOUT enchantée de la situation. Ce à quoi mes parents répliquent par… absolument rien. Ils retournent simplement à ce qu’ils faisaient, pour ensuite me crier de me préparer, car on doit partir.

Je venais à peine de me servir un bol de céréales! Je l’avale en vitesse (malgré ce fichu mal de gorge) et repousse mon bol après dix secondes, top chrono. Puis, je cours jusqu’au portique, où j’enfile manteau et bottines en moins de deux. Quand je veux, je suis ultra rapide.
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Pendant le trajet vers la clinique, je passe près de m’endormir. La tête appuyée contre la vitre glacée, je fais l’erreur de fermer les yeux un instant. Un court instant. Mais qui se transforme en plusieurs minutes… Non, mais est-ce ma faute si c’est aussi loin?

Lorsque la voiture s’arrête dans le stationnement, je sors de mon état comateux. J’ai la bouche pâteuse et je suis d’une humeur massacrante. Rien de bien différent, quoi. Mon père repart rapidement pour le travail en nous saluant à peine. Ma mère s’impatiente vite en me voyant avancer au ralenti (ça, par contre, ce n’est pas mon genre) et ne se gêne pas pour me le dire:

— À quoi tu joues, Nadeige? Je le sais que tu n’aimes pas venir ici, mais ce n’est pas une raison pour en rajouter. Dépêche-toi un peu, on va être en retard.

— En retard? Maman, même si on arrive à l’heure, on ne va pas passer avant un bon quarante-cinq minutes.

Ma mère ne répond rien et se contente de m’ouvrir la porte pour me laisser entrer la première. Dès que je mets les pieds dans la clinique, je m’empresse d’aller me trouver un siège disponible dans la salle d’attente. Pas le goût de devoir rester debout, en plus de ça!

Pendant ce temps, ma mère va donner mon nom à la secrétaire, puis vient me rejoindre. Je ne sais pas si c’est à cause de l’ambiance ou si le lieu y est pour quelque chose, mais elle se met aussitôt en mode «discussion mère-fille». Pas le genre de discussion agréable où on rigole et on s’amuse. Noooon! Plutôt du type: je pose des questions ultra malaisantes à ma fille en lui parlant de sa relation amoureuse avec son chum.

— Dooonc… Sasha et toi, vous en êtes où, au juste? Ça fait un moment que vous êtes ensemble, non? Est-ce qu’il y a des choses que tu aimerais savoir sur…

— Mamaaaan!

— Ne prends pas cet air offensé, ma grande. C’est normal d’avoir des interrogations sur…

— OK, OK, c’est beau! J’ai compris. Sauf que je n’ai ABSOLUMENT aucune interrogation. Sasha et moi, on fait juste… s’embrasser. C’est tout.

Ma mère hoche la tête, un petit sourire en coin. Rassurée de voir qu’elle a compris le message, je ne me méfie pas… Et c’est pourquoi j’écarquille les yeux quand elle reprend:

— Tu sais, on est au meilleur endroit pour s’informer sur la contraception. C’est pour ça que…

Je pose brutalement les mains sur mes oreilles. J’en ai assez entendu. Si elle n’arrête pas de me parler de… de ÇA, je me mets à hurler! J’en suis capable! Oui, même si j’ai quatorze ans et que j’aurais l’air d’un bébé!

Cette fois, elle semble avoir saisi mon malaise, car elle lève les yeux au ciel. Mais au moins, elle se tait. J’abaisse lentement les bras, prête à remettre mes mains sur mes oreilles à n’importe quel moment, quand j’entends la secrétaire prononcer mon nom.

[image: image]

Ma mère se penche et murmure avec un clin d’œil:

— Sauvée par la cloche. On en reparlera plus tard.

Euh… NON! On n’en reparlera plus JAMAIS! Sinon, je reviens à la marche, et non avec elle en taxi!

Je lui lance un regard noir et la devance dans la petite pièce servant à rencontrer la docteure. Je n’ai pas le temps de m’asseoir sur une chaise qu’une dame entre après nous, tenant mon dossier dans ses mains. Ce n’est pas ma docteure, ça. Ah oui, c’est vrai… On doit d’abord me peser (gloups!), me mesurer (ça, ça va) et vérifier ma courbe de croissance. C’est un peu ridicule, étant donné l’âge que j’ai. Je veux dire… je ne grandis plus! Enfin… j’espère. Je suis déjà bien assez grande.

Côté poids, ça va. Je ne crois pas avoir engraissé. D’ailleurs, mes pantalons me semblent un peu lousses depuis quelque temps. Pourtant, ce n’est pas faute de dévorer tout ce qui me tombe sous la main!

Je monte sur la balance sans porter attention au chiffre qui est inscrit, et la dame note le tout dans mon dossier. Une fois que c’est fait, elle repart sans même nous saluer. Je m’étire le cou pour regarder mon poids, mais je n’en ai pas le temps. Cette fois, c’est bel et bien ma docteure qui entre dans la pièce. Elle referme la porte derrière elle avant de se tourner vers nous, un grand sourire sur le visage.

— Bonjour, Nadeige! Je suis contente de te revoir. Ça fait presque un an que tu es venue dans mon bureau. Il était temps que tu reviennes!

Je marmonne un mot ou deux. De toute façon, je sais que ma mère va répondre à ma place. Elle le fait constamment. Parfois, je me dis qu’elle doit s’imaginer que je suis incapable d’ouvrir la bouche. Elle est ultra rapide, en plus, pour prendre la parole. D’un autre côté, ça me permet de regarder ailleurs et de penser à autre chose.

Mais cette fois, la docteure Labeaume revient rapidement à moi et me demande de m’approcher pour commencer la rencontre. Elle a les sourcils froncés tandis qu’elle m’observe, les mains posées sur ma gorge.

— Hum… tes ganglions sont légèrement enflés. D’ailleurs, tu es un peu pâle. Tout va bien?

— J’ai mal à la gorge depuis hier. J’ai dû attraper un rhume.

— Oui, c’est bien possible. Prends des boissons chaudes, ça fait du bien. Ouvre la bouche, je vais vérifier.

Avec un bout de bois, elle repousse ma langue, ce qui me donne un haut-le-cœur.
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Elle jette le morceau de bois pour déclarer qu’effectivement, c’est un peu enflé, mais sans plus. Ça ne doit pas être un streptocoque, alors pas besoin d’antibiotiques. Ma mère semble rassurée. Moi, je n’ai pas trop compris de quoi il est question.

— Bon… à part ça, ta courbe de croissance est normale. Je crois que tu as bel et bien cessé de grandir. Comment ça va, à l’école, Nadeige? reprend la docteure.

— Elle a un peu de misère à se concentrer, indique ma mère, prenant une fois de plus la parole à ma place. Je me demande si ses médicaments sont bien ajustés.

— On peut encore augmenter ta médication. On a du jeu. Mais il ne faudrait pas que tu maigrisses, Nadeige, parce qu’autrement, ça voudrait dire que la dose est un peu trop forte pour toi.

Je hoche la tête sans dire un mot. À quoi ça sert que je participe à la conversation? Ma mère le fait très bien à ma place…

— Je te prépare une nouvelle prescription. Si ça ne va pas, tu me rappelles.

— Comment ça, si ça ne va pas? demande maman.

— Si la dose est trop élevée, par exemple, ça pourrait lui causer une certaine irritabilité ou même de la fatigue. Par chance, Nadeige est assez vieille pour s’en rendre compte et nous le dire, si elle sent que quelque chose cloche. C’est plus simple avec les ados qu’avec les enfants, explique la femme.

Elle me tend ensuite le bout de papier sur lequel elle a écrit sa prescription, mais ma mère (plus rapide) s’empresse de l’attraper avant moi. Ça ne me vexe pas. Après tout, c’est elle qui achète mes médicaments, alors…

Croyant que la rencontre est terminée (yé!), je me dirige vers la porte, mais la docteure me rappelle bien vite vers elle.

— Nadeige? Je dois encore vérifier certaines choses, tu sais.

— Ah, dis-je en revenant sur mes pas.

— Bon, étends-toi sur la table et détache ton pantalon.
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Semblant comprendre mon malaise, la femme tourne la tête et indique:

— Pourriez-vous nous laisser seules un instant?

Surprise, maman bégaie:

— Euh… mais je… il faut vraiment que… vous êtes certaine que…

Finalement, voyant qu’on l’attend, ma mère se relève dignement et sort, non sans m’avoir jeté un long regard. Je ne suis pas sûre que ce soit tellement mieux. Elle va me faire quoi, au juste, cette docteure?!

Dès que la porte se referme, elle me fait signe de m’installer sur la table coussinée recouverte d’un long papier. J’obéis, le cœur battant, mais refuse malgré tout de détacher mon pantalon. Lorsqu’elle s’en rend compte, elle sourit, puis explique:

— Je veux juste toucher à ton ventre. Mais ça va, ton pantalon est assez lousse, en fin de compte.

Et là-dessus, elle presse ses doigts sur les côtés de mon nombril, ce qui me chatouille un peu. Ça ne dure qu’une dizaine de secondes tout au plus, puis elle rabaisse mon chandail.

— Tout est parfait, ma chère Nadeige! Tu me sembles en parfaite santé, si on exclut ce petit mal de gorge qui ne devrait pas durer très longtemps. Par ailleurs, j’ai remarqué que tu avais l’air un peu fatiguée. Tu sais, j’ai moi-même un ado, et il passe beaucoup de temps sur son cellulaire, le soir… Je ne sais pas si c’est ton cas, mais je te suggérerais de le ranger, la nuit. Ton sommeil sera beaucoup plus réparateur. Pour le reste… on se revoit dans quelques mois. Ou avant, si jamais tu en as besoin.

Je hoche la tête en me rassoyant, quand elle ajoute:

— Oh, j’y pense. Je sais que tu es jeune, mais si jamais tu as besoin de discuter de contraception, je suis…

— NON! C’est beau! Non merci!

Et là-dessus, je saute sur mes pieds et me presse d’ouvrir la porte. Dans mon dos, la docteure éclate de rire, tout en me souhaitant une bonne journée.

Qu’est-ce que c’est que cette fascination qu’ont les adultes pour le sexe? De vrais obsédés! Je me retiens de passer un commentaire sur le sujet en rejoignant ma mère. De un, ça ne ferait que lui redonner l’idée de me questionner là-dessus, et de deux, je n’en ai pas le temps. Elle veut déjà savoir ce qui s’est passé dans le bureau durant son absence.

— Rien. Tout est beau.

— Comment ça, rien? Elle a dû te dire quelque chose, quand même.

— C’est personnel, maman. Bon, on peut y aller? J’ai vraiment hâte d’aller chez Émy. Elle va avoir un bébé chien, et je veux absolument le voir.

Par chance, ma mère comprend rapidement que je n’ai pas l’intention de reparler de ce rendez-vous. Elle réplique donc qu’on va devoir attendre l’autobus au coin de la rue.

— Quoi? On ne prend pas un taxi?

— Ça coûterait une fortune, et l’autobus passe dans quelques minutes à peine. Allez, viens.

Je la suis en babounant, mon cellulaire déjà à la main. Il faut que j’avertisse Émy que je ne suis pas près d’arriver.
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Pauvre Nad, je sais que je lui brise le cœur en refusant de la laisser venir à la maison, mais je pense que c’est ce qu’il y a de mieux pour notre chiot. Ma BFF est vive et spontanée. Elle a parfois du mal à contrôler son énergie, alors j’ai peur qu’elle le traumatise…
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Peut-être que je me suis trompée. Peut-être que mes parents m’ont VRAIMENT fait un poisson d’avril. Si c’est le cas, ce serait la pire blague de tous les temps… Je crois que je leur en voudrais pour le reste de mes jours.

L’affaire, c’est que je leur demande d’adopter un chien depuis que je suis petite. Malheureusement, papa a toujours été clair à ce sujet:
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J’ai insisté pendant quelque temps en lui jurant que je le promènerais chaque jour et que je lui apprendrais plein de trucs cool, comme «Assis», «Donne la patte», «Fais le beau» et «Va chercher la balle». J’ai même poussé un peu en promettant de ramasser ses crottes (avec des gants, un masque et un pince-nez, quand même!) et de lui donner un bain toutes les semaines.

Ça n’a servi à rien. Et avec le recul, je peux comprendre. J’étais jeune, et mes parents en avaient déjà plein les bras avec le travail, les repas, les commissions et les nombreux rendez-vous de Liam à cause de son handicap. J’ai donc fini par abandonner.

Mais ça, c’était il y a longtemps. J’ai vieilli, depuis. Je suis plus autonome et plus responsable. Peut-être qu’ils ont changé d’idée.
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N’en pouvant plus d’attendre, je décide de les appeler pour en avoir le cœur net. Maman décroche après seulement deux sonneries.

— Allô, Émy. Est-ce que ça va?

— Oui, oui. Où êtes-vous?

— Dans l’auto. On est sur le chemin du retour.

— Cool… cool… Alors, avez-vous trouvé un manteau pour Liam?

J’ai hâte de voir ce qu’elle va me répondre. Ma mère est une très mauvaise menteuse. Elle est du genre à faire une gaffe et à se mélanger dans ses histoires. Surtout si j’entends le chiot japper à l’autre bout de la ligne! Là, elle n’aura pas le choix de me dire la vérité. J’attends avec impatience, mais c’est Liam qui prend la parole, ce qui veut dire que le Bluetooth de la voiture est activé:

— Non! On… On a trouvé mieux que ça.

— Ah oui? Qu’est-ce que c’est?

— C’est un…

— Tu verras tantôt! l’interrompt papa en haussant le ton pour empêcher mon frère de continuer. On arrive dans quelques minutes.

Et il raccroche.

Cette fois, il n’y a plus de doute. On va bel et bien avoir un chien! J’ai reconnu la petite touche de fébrilité dans la voix de papa. Et d’après sa réponse, il sera là TRÈÈÈÈS bientôt! My God! Je suis tellement excitée que je saute partout! Je me demande de quelle race il s’agit. Un husky? Un golden? Un chihuahua? Un gros saint-bernard? Peu importe, c’est sûr que je vais l’aimer. Ça va être mon meilleur ami au monde! Après Nadeige, évidemment…

Bon, qu’est-ce que je peux faire pour préparer son arrivée? Un bébé chien, ça fouille et ça mâche tout ce qui se trouve sur son chemin. Je vais donc cacher le moindre objet susceptible de poser problème. Sauf qu’en observant les environs, je comprends que c’est déjà fait…
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Mes parents ont pensé à tout. Comment ça se fait que je n’ai rien remarqué en fouillant la maison? J’étais trop obsédée par le poisson d’avril pour voir ce qui se passait réellement? Ça m’apprendra à me méfier inutilement.
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Sans faire ni une ni deux, je me précipite dans l’entrée pour regarder par la fenêtre. Oui! L’auto vient de s’arrêter dans le stationnement! J’ouvre la porte et dévale les marches de la galerie sans prendre la peine de me chausser. (Ce que je ne ferais JAMAIS en temps normal, par ce froid. Des plans pour que j’attrape une pneumonie par les pieds!)

Papa descend de voiture le premier, un sourire espiègle au coin des lèvres.

— Tu as deviné, hein? demande-t-il en voyant mon air surexcité.

— C’est un chien, c’est ça? On a un chien? Pour vrai?

— Oui, ma grande.

— Je capote! Merci! Merci tellement! Vous avez toujours refusé! Qu’est-ce qui vous a fait changer d’idée?

— On y a bien réfléchi et on s’est dit que tu étais assez vieille pour nous donner un coup de main. On va avoir besoin d’aide, hein?

— Ben oui, c’est sûr! Je suis disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre à partir de maintenant.

— Allez, file le voir, lâche mon père en pouffant de rire. Il est sur le siège arrière.

À travers la fenêtre, maman et Liam me font des coucous avec la main pendant que papa sort quelques achats du coffre. J’ouvre la portière, pressée de découvrir ce petit animal bien à nous! Sauf qu’en posant les yeux sur lui, je sens une grande vague de déception m’envahir.
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— Ce n’est pas un bébé, dis-je en reculant d’un pas.

— Il a presque un an, m’explique maman. Donc en théorie, ce n’est pas un adulte non plus.

— Je ne comprends pas… Pourquoi vous l’avez choisi si vieux? Je veux dire… Je ne veux pas faire ma difficile, mais tant qu’à adopter un chien, aussi bien en prendre un qui a juste quelques semaines, non? C’est tellement plus cute.

— Oui, mais ça représente beaucoup plus de travail. Ton père et moi, on n’a ni le temps ni l’énergie pour dresser un bébé à peine sevré.

— Je suis là, moi!

— La fin de semaine, oui. Mais autrement, tu vas à l’école. Notre pitou est déjà propre. Il répond à son nom et…

— Quoi? Il a un nom? On ne pourra même pas le choisir?

Je secoue la tête de gauche à droite, comme si on venait de m’annoncer une terrible nouvelle. Je sais que ma réaction est intense. Et je vois au visage de maman qu’elle est déçue de mon attitude. Mais c’est plus fort que moi. Je suis trop désappointée pour faire semblant.

— Comment il s’appelle? Pas Fido, j’espère.

— Charlot.

J’ouvre la bouche pour protester, par réflexe, mais à bien y penser, je trouve ça joli. Même que Charlot, ça lui va très bien.

— C’est un chien d’assistance, explique maman d’un air sérieux. Il pourra aider Liam.
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Je ne suis vraiment pas fière de mes caprices de bébé gâté. Un chien d’assistance, c’est exactement ce qu’il faut à Liam.

Je prends quelques secondes pour me remettre de mes émotions… et pour détourner les yeux de mon petit nombril (beaucoup trop gros à mon goût). Puis, je demande à papa, qui est revenu auprès de nous:

— Est-ce qu’il vient de chez Mira1?

— Non. On s’apprêtait à inscrire notre nom sur la liste d’attente pour faire partie du programme, mais un de mes collègues m’a parlé de sa sœur. Elle est spécialisée dans l’accueil de personnes handicapées. Elle dresse aussi des chiens pour leur apprendre à venir en aide à ses pensionnaires. Charlot sait comment s’y prendre avec les gens en fauteuil roulant.

Wow, c’est une magnifique occasion pour mon frère. Je suis sincèrement contente pour lui. Je fais le tour de la voiture et j’ouvre la portière afin de m’excuser.

— On va en prendre bien soin, de ton Charlot, dis-je en serrant Liam dans mes bras.

— Il n’est pas… pas juste à moi, répond-il en essayant de bien articuler chacun de ses mots. C’est le chien de la famille.

— Oh! C’est vrai? Ça veut dire que j’ai le droit de le caresser?

— Mais oui!

J’étire un bras pour ébouriffer les poils noirs à demi frisés de notre nouvel animal de compagnie. Ça y est, je suis déjà en amour.

— Argh! lâche maman en levant les deux mains, avant de se figer sur place. Il a fait pipi… Il y en a partout! Prends-le, Émy. Vite!

— Quoi? Il n’est pas censé être propre?

— Oui, mais il est sûrement nerveux. C’est un gros changement pour lui. Enlève-le de là, je suis toute mouillée.

— Mais tu viens de dire qu’il est plein de pipi! Je ne vais quand même pas…

— Allez, grouille!

Torbinouche… ça commence mal… Je glisse mes mains sous le ventre de Charlot afin de le soulever lentement en faisant attention de ne pas accrocher Liam avec ses longues pattes. Il est lourd! Et oups! Il dégoutte! Je le transporte à l’intérieur en grimaçant, les bras toujours tendus devant moi. Dès que je le dépose sur le plancher du salon, il se met à chigner. Euh… OK. Qu’est-ce que je dois faire? Je jette un œil vers la voiture, mais papa est en train de sortir Liam et maman essuie le siège arrière avec des mouchoirs.

Bon, ce n’est pas grave, je peux me débrouiller pendant quelques secondes. Est-ce que je dois lui donner à manger? Ou à boire? Oui, c’est sûrement ça! Le voyage l’a épuisé et il est assoiffé. Voilà pourquoi il pleure.

Je fais demi-tour pour aller chercher sa gamelle dans le sous-sol, mais je me rends vite compte qu’il me suit à la trace. Je craque! Il est trop chou avec ses longues oreilles et ses grosses pattes noires.

— Tu viens avec moi? Oh, non, attends… Je ne sais même pas si tu peux descendre les marches tout seul. Je ne voudrais pas que tu te casses le bout du museau.

S’il n’était pas plein de pipi, je le prendrais dans mes bras. Mais tel qu’il est là, il n’en est pas question, alors je me demande ce que je dois faire. Je me sens bien démunie. On dirait que je n’ai aucun instinct avec ce chien…

Heureusement, les parents arrivent en renfort. Papa se charge d’aller chercher le matériel au sous-sol, tandis que maman aide Liam à s’asseoir sur le plancher du salon pour faire connaissance avec Charlot. Et moi, eh bien, j’observe de loin pour ne pas briser le moment. Tiens, je sais ce que je vais faire! Je vais «facetimer» Nad pour lui présenter Charlot. Je suis sûre qu’elle attend ce moment avec impatience.

En effet, elle me répond en moins de deux secondes.

— Salut, Émy. J’avais hâte que tu m’appelles! Et puis?

— Il est adorable! Regarde!

Je tourne mon téléphone en direction du salon. Liam lui fait un coucou avec la main, avant de reporter son attention sur Charlot.

— Je n’arrive pas à croire que tu as un chien, s’écrie Nad. C’est fou! Il est vraiment beau!

— Je sais!

— Il est quand même gros pour un bébé, non? Il va devenir énorme!

J’explique à Nadeige tout ce que ma mère m’a raconté au sujet de Charlot, et elle en vient à la même conclusion que moi. C’est génial! Au cours des minutes suivantes, on s’amuse à le regarder explorer la maison de fond en comble. Il renifle le sol, examine les meubles, prend quelques gorgées d’eau et se couche près de Liam, la tête posée sur ses genoux. C’est déjà la fusion totale entre ces deux-là.

— Éteins ton téléphone, Émy-Lee, me demande papa au bout d’un moment. J’aimerais qu’on parle des règles de la maison. C’est important qu’on soit sur la même longueur d’onde en ce qui concerne l’éducation de Charlot.

— Nad devrait rester en ligne, non? Elle est souvent ici, alors c’est peut-être mieux qu’elle écoute.

— Bon point.

Ce que je ne dis pas à voix haute, c’est qu’elle en aura sûrement oublié la moitié demain matin, mais si elle retient ne serait-ce qu’une partie des consignes à suivre, ce sera mieux que rien. En résumé, ça ressemble à ceci:
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Torbinouche! C’est pire que l’armée! La plupart des points me vont, mais le dernier de la liste me fait réagir.

— Il n’aura pas le droit de venir dans ma chambre? Jamais, jamais?

— On aime mieux pas, répond maman.

— Pourquoi?

— As-tu vraiment envie que Charlot perde ses poils sur ton tapis et sur ta couette? Et qu’il bave sur ton sac d’école? Sans compter qu’il risque de laisser traîner ses os humides un peu partout.

Ses os humides? Un long frisson me parcourt la nuque.

— OK, c’est bon, j’approuve le règlement.

— C’est ce que je croyais.

Maman me fait un clin d’œil pendant que Nadeige se moque de moi de l’autre côté de la caméra. Je dépose mon cell sur le sol et m’assois à côté de Liam, prête à m’amuser.

— Allez, viens, mon coco!

Charlot court dans ma direction avec enthousiasme, la queue qui s’agite dans tous les sens. On joue à la balle, il me lèche la joue et s’arrête pour renifler mes chaussettes.

— Je te laisse, Émy, me dit Nad tandis que je caresse Charlot distraitement. Je viens de recevoir un texto de Sasha. J’ai hâte de lui annoncer que tu as un chien!

— Pas de trouble! On se reparle plus tard.

J’éteins mon téléphone et le range dans le fond de ma poche pour le garder bien en sécurité.

— Qu’est-ce qu’il fait, Charlot? demande Liam en pointant dans ma direction.

— Oh, NON! ARKE!

Je l’ai quitté des yeux une seconde. UNE SEULE.

Et qu’est-ce que ça a donné? Un beau gros caca directement sur mes pieds!

Je n’arrive pas à y croire!
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1.Mira est un organisme qui offre gratuitement des chiens guides et des chiens d’assistance à des personnes vivant avec des déficiences visuelles ou motrices ainsi qu’aux jeunes présentant un trouble du spectre de l’autisme.
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Assise sur un banc extérieur (à me geler les fesses!), j’attends que Sasha sorte de la boutique où il vient d’entrer. Il est allé y porter son CV. Son curriculum vitæ. Afin d’y travailler, quoi. Perso, je me demande pourquoi c’est si pressant pour lui de dénicher un emploi. On est seulement au début du mois d’avril!

Il paraît que c’est son père qui a insisté. Supposément que ça va le rendre plus responsable et que ça va aussi lui permettre d’amasser des sous pour… ses études (bien sûr…)! Même venant de la part de son directeur de père, je dois avouer que je trouve ça intense. Sasha n’a que quinze ans, et tout comme moi, il n’est qu’en troisième secondaire. Avant qu’il soit rendu à l’université, il va en couler de l’eau sous les ponts (comme dirait papa).

D’un autre côté, si Sasha a un emploi, il aura de l’argent pour…
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Quoique… monsieur Lenoir risque de vouloir gérer les sous de son fils… Et finalement, c’est moi qui me retrouverais à devoir tout payer. Hum… je crois que je vais oublier cette idée. De toute façon, ça ne m’intéresse pas. L’été dernier, j’ai gardé des enfants, mais cette année, juste à cette idée, je sens la fatigue m’envahir.
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Je suis souvent fatiguée ces temps-ci, je trouve. Bon, pas de quoi paniquer non plus. Je ne passe pas mes journées couchée dans mon lit sans pouvoir me lever. Et j’ai des raisons de manquer d’énergie, il faut dire. J’ai d’abord eu ce petit rhume combiné à un mal de gorge (qui est toujours d’actualité) la semaine passée. Puis, j’ai augmenté la dose de mes médicaments. C’est sûrement la cause de ma fatigue. Je suis quasiment certaine que la docteure avait mentionné cet effet secondaire. Je ne vais pas me mettre à paniquer pour si peu. Je ne m’appelle pas Émy, que je sache!

J’en parlerai à mes parents tout à l’heure, et on verra si on abaisse la dose ou pas. Simple comme bonjour!

Sur cette réflexion rassurante, je tends le cou pour voir si Sasha est sur le point de sortir du magasin. C’est long! Et mes pantalons commencent à être humides. Je n’aurais pas dû m’asseoir sur ce banc. Mais j’avais un début de mal de jambes et…
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En sautant sur mes pieds, je sens mes genoux qui fléchissent. Je me ramasse par terre, les paumes dans un restant de neige et de bouette. Et bien sûr, c’est ce moment que choisit Sasha pour mettre enfin le nez dehors. Il s’approche de moi, perplexe, et s’arrête tout près, la main tendue.

— Qu’est-ce que tu fais? Tu cherches des vers de terre? me demande-t-il (avec un humour tout à fait déplacé!).

— Mais non, je… je ne sais pas. Mes genoux ont lâché, genre.

— Allez, lève-toi, on a encore une dizaine de boutiques à faire.

Je m’exécute, puis je frotte mes mains sur mes cuisses pour essayer de les nettoyer. Le résultat est discutable, mais je n’ai pas trop le choix. Mon amoureux fait pareil avec la main qu’il a utilisée pour m’aider. Il marmonne ensuite que ça va paraître et qu’il pourrait ne pas être engagé à cause de ça.

— Franchement! Ce n’est pas un peu de saleté qui va ruiner tes chances.

— Ça pourrait. Mon père dit que la première impression est la plus importante.

— Ouais, mais ton père, il dit aussi qu’on ne devrait pas manger du bacon tous les jours. Alors côté jugement, on repassera!

Sasha sourit à ces mots, puis m’attrape par la taille pour me coller à lui.

— T’es drôle… Je suis content que tu sois venue avec moi. Ça ne me tentait pas d’y aller tout seul. C’est déjà assez stressant comme ça.

Je lève les yeux vers les siens. Il se penche doucement pour m’embrasser, mais je détourne la tête.

— Qu’est-ce qu’il y a? Ça ne va pas?

— Je ne veux pas que tu attrapes mon mal de gorge.

Il fronce les sourcils avant de s’informer:

— Ce n’est pas encore guéri? Déjà qu’on n’a pas pu se faire de câlins de toute la semaine à cause de ça…

— C’est parce que toi, si tu l’attrapes, tu vas te plaindre durant des jours! Je te connais, dis-je à la blague en essayant de lui changer les idées.
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Comme prévu, il oublie bien vite ses inquiétudes et passe en mode chatouille. Je me tortille pour me déprendre de sa poigne, puis je me mets à courir afin de m’éloigner de lui. Mais je suis à peine arrivée au coin de la rue que je dois m’arrêter, à bout de souffle.
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On dirait que je perds toute mon énergie. Sans oser le mentionner à Sasha, j’essaie d’inspirer plus calmement. Par chance, il tourne alors la tête vers la seconde boutique intéressante sur notre chemin, puis déclare:

— Oh, j’adore ce magasin de sport! Je me verrais bien y travailler. Souhaite-moi bonne chance, je vais aller voir s’ils ont besoin de quelqu’un!

Sur ces mots, il se dirige vers la porte, qu’il pousse après avoir pris une grande inspiration. Dans son cas, ce n’est pas pour mieux respirer, mais simplement pour se donner du courage. Je cherche un banc pas trop loin où je pourrais m’écraser, mais je suis devant un stationnement, et le seul siège que je vois se trouve de l’autre côté de la rue. Je n’ai pas le goût de marcher jusque-là. De plus, Sasha va me chercher lorsqu’il sortira. Fatiguée, je gémis un peu. Mes genoux tremblent. Comme s’ils manquaient de force. Comme s’ils peinaient à me soutenir. C’est… légèrement préoccupant, je dois bien l’avouer.

Afin d’en avoir le cœur net, je décide d’écrire à Émy. Après tout, elle connaît à peu près toutes les maladies du monde, ma best. Elle va pouvoir me dire si c’est grave ou pas.
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Pas de réponse. Je me mords les lèvres, ne sachant pas si je dois plutôt l’appeler. Mais elle est peut-être occupée avec son chien. Depuis que sa famille l’a adopté, ma BFF doit passer tout son temps avec lui. Bon, elle le fait avec plaisir, mais quand même… je me sens un peu délaissée, moi!

OK, c’est vrai qu’il est trooop mignon, avec sa bouille noire et ses grosses pattes maladroites, mais il a…

Oh! Émy est en train d’écrire!
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Je range mon cellulaire dans ma poche, rassurée, et m’approche de la vitrine du magasin pour espionner subtilement Sasha. Les mains posées sur la vitre, je peux l’apercevoir qui discute avec un homme. Ça doit être le gérant. Ils se serrent la main en souriant et… Ah! Enfin! Mon amoureux le salue et revient sur ses pas. À savoir… vers la porte, juste à côté de moi.

Je recule en vitesse, afin de ne pas être surprise dans cette position d’espionne. Mais il n’y fait pas du tout attention lorsqu’il sort et m’aperçoit. Emballé, il s’écrie plutôt:

— Le patron est suuuper sympathique! Il dit qu’il va me rappeler, mais j’ai bien l’impression que c’est dans la poche!

Là-dessus, il me saisit et me soulève, pour bien montrer sa joie. Il me fait ensuite tourner sur moi-même en éclatant de rire. Je rigole aussi, mais bien vite, je commence à être étourdie et à sentir un début de nausée monter en moi. Sasha s’en rend compte, car il s’arrête et me dépose doucement par terre. Je me retiens à lui pour ne pas perdre l’équilibre, le temps que ça cesse de tourner autour de moi.

— Je m’excuse! T’es toute blême. Viens, il y a un banc de l’autre côté de la rue.

Il m’attrape par la main et me tire en direction de celui-ci. Puis, une fois sur place, il nettoie la surface avec la manche de sa veste avant de m’inviter à m’asseoir. J’obéis en poussant un long soupir de soulagement.

Ah… mes genoux me remercient, car ils n’en pouvaient plus. Un peu moins mes fesses, par contre, car une fois de plus, je sens l’humidité se répandre sur le tissu de mon pantalon. Peu importe! Je le mettrai au lavage en rentrant chez moi et je prendrai un bon bain chaud afin de réchauffer mes vieux os remplis d’arthrite.
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N’empêche… j’ai bien hâte de pouvoir vérifier si ce sont réellement des bleus, sur mes genoux, qui les rendent si fragiles…

Sasha, à mes côtés, m’entoure les épaules de son bras et m’invite à poser la tête contre lui. Je m’exécute en appréciant le moment. Notre relation s’est vraiment solidifiée depuis quelque temps. On ne se dispute presque pas. On est toujours heureux d’être ensemble et on s’amuse sans se casser la tête. Même une distribution de CV ne me paraît pas être une tâche ennuyante en sa compagnie. C’est tout dire!

Toutefois, ça me manque de pouvoir l’embrasser. Vivement que ce fichu mal de gorge soit chose du passé! Je sens que Sasha est du même avis, car il finit par poser un petit baiser sur mon front, puis sur ma tempe… ma joue… Mais au moment où il s’approche de mes lèvres, je me redresse en faisant la moue.

— On ne peut pas, Sasha… Je te l’ai dit plusieurs fois, et Émy me l’a bien expliqué: c’est contagieux, un mal de gorge.

— Je sais, mais… Je m’en fiche de l’attraper, moi. Et comme tu es presque guérie, tu ne dois même plus être contagieuse, ronchonne-t-il.

— Ça ne marche pas comme ça. Dans deux ou trois jours, ça devrait être fini, et on s’embrassera autant que tu veux.

— Promis?

Je hoche la tête en souriant à mon tour. Puis, je chuchote:

— Promis…

Il gonfle ses joues, avant d’en expulser tout l’air, pour bien montrer qu’il est désappointé. Mais son regard ne ment pas. Il n’est pas réellement fâché. Je le vois à l’étincelle qui brille au coin de ses yeux. Et à son sourire qui se dessine doucement sur son visage.

Pour ne pas succomber et lui sauter dans les bras sans me soucier des conséquences, je me mets à lui parler du chien d’Émy, que j’ai enfin pu rencontrer.

— Son poil est tellement doux! Et il a un regard vraiment intelligent. La seule chose qui me dérange, c’est qu’il passe son temps à nous lécher. C’est un peu dégueu. Ben… en fait, ça ne me fatigue pas autant qu’Émy. Elle, ça la rend folle. Elle est tout le temps en train de se laver les mains ou le visage. Elle dit qu’une langue de chien, c’est sale et que ça transporte des tas de bactéries. Moi, tu me connais: ce n’est pas une petite bactérie de rien du tout qui va me faire peur. Mais…

— Euh… Nadeige?

— Ah, et ses griffes sont un peu longues, aussi, mais je crois que les parents d’Émy ont de la misère à les lui couper. Charlot ne se laisse pas faire et…

— Nadeige!

— Oui! Quoi?

— On peut reprendre ma distribution de CV pendant que tu… que tu me parles du chien d’Émy? J’aimerais vraiment être engagé ici, mais je préfère me donner toutes les chances de trouver une job.

J’acquiesce, et on se remet en marche. Je vois bien que ça n’intéresse pas tellement Sasha, mais c’est plus fort que moi: je suis trop contente que ma BFF ait adopté un chien. J’en parlerais sans arrêt!

Je me tais seulement le temps que mon chum entre dans un autre magasin, puis je reprends de plus belle lorsqu’il en sort. Mais comme pour n’importe quel sujet, je finis par ne plus avoir grand-chose à dire sur Charlot. Sasha en profite pour faire dévier la conversation sur son père. Et sur le collège.
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— Tu sais que le collège est dans un si mauvais état qu’il va falloir commencer des travaux de rénovation avant la fin de l’année?

— Ah…

— Ça signifie que certaines ailes seront fermées, dont celles où je suis mes cours.

— Hum…

— Mon père a suggéré la construction de cubicules temporaires qui serviraient juste pour les classes avancées. Mais ça voudrait dire qu’on devrait sortir de l’école pour se rendre dans ces locaux. Tu imagines le trouble, si on oublie nos cahiers?

— Ouin…

— En tout cas, une chance que l’hiver est fini, parce que sinon, il faudrait remettre nos manteaux pour s’y rendre!

— C’est sûr…

— Nadeige?

— Han, han…

— Nadeige!

— Hein, quoi?

Sasha s’arrête et me fixe, un sourcil relevé.

— Avoue que tu ne m’écoutais pas.

— Ce n’est pas vrai! J’ai tout entendu, voyons!

— Ah oui? Et qu’est-ce que j’ai dit?

— Que tu… que tes cours vont… que tu devras mettre un manteau parce que…

Je m’arrête et souris bêtement, preuve que je n’ai rien écouté du tout. Mais ce n’est pas ma faute! Comment je pourrais rester attentive quand il me parle de l’école?! Impossible! Sans se vexer, Sasha secoue la tête, puis déclare:

— C’est bon. Je sens que t’as besoin d’une pause chocolat chaud, toi!

— Oh oui! Justement, il y a un café à un coin de rue! Le premier arrivé sur place paie celui de l’autre!

Et là-dessus, je me mets à courir. Je suis bien vite devancée par Sasha, qui arrive au café avec une bonne longueur d’avance.

Ce qui n’est pas du tout normal…

Mais je ne m’en fais pas trop. Je dois seulement être en manque de sucre. J’en profiterai pour me prendre un morceau de gâteau!
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Je suis découragée!

J’ai beau utiliser le côté grossissant du miroir à maquillage de maman, j’ai toutes les misères du monde à appliquer du mascara sans faire de dégât. Mes cils sont si minuscules qu’il me faudrait un microscope pour les trouver. J’exagère à peine…

Je laisse tomber le bâtonnet sur le bord de l’évier en soupirant.

Je voudrais changer d’apparence aujourd’hui. Non, mais c’est vrai! Je suis tannée de ma face. J’aimerais ça, moi, avoir les cheveux roux et frisés! Bruns et crépus! Blonds avec de jolies vagues, comme les filles qui font du surf en Californie. Mais au lieu de ça, je dois me contenter d’une crinière noire et droite, sans tonus et sans volume. Et mes yeux! Pff! Ils sont si foncés qu’on distingue à peine la pupille de l’iris. Ils expriment autant d’émotion qu’une boule de quilles.

Oui, je pourrais utiliser le recourbe-cils de ma mère pour leur donner une jolie forme, mais pour ça, il faudrait que j’en aie, des cils!

Ça y est, je suis jalouse de Coralie. C’est qui, Coralie? C’est la plus belle fille de ma classe. Non, de l’école, je dirais. Ses yeux sont si grands (et si bleus!) que tous les gars se retournent quand elle marche dans le corridor. Oui, bon, il faut dire qu’elle a aussi une chevelure de rêêêêve et des jambes qui n’en finissent plus. Ça aide!

[image: image]

Je n’ai pas le choix, je dois appeler du renfort.

— Maman?

Aucune réponse. Elle était dans le salon, pourtant, il y a deux minutes.

— Maman? Maman? MAMAN?

— Qu’est-ce qu’il y a, Émy-Lee? demande papa en me rejoignant dans la salle de bain. Pourquoi tu cries comme ça?

— Elle est où, maman?

— Sortie promener le chien. Pourquoi?

— J’ai besoin d’elle.

— Elle devrait revenir bientôt. Est-ce que je peux t’aider?

— Non, pas vraiment. C’est un truc de filles.

Voir que je vais demander des leçons de maquillage à mon père.

— Oh… Je comprends… dit-il en rougissant jusqu’à la racine des cheveux. Tu sais, tu… Hum, hum… Tu peux me parler de ces choses-là si tu veux. Je… Je suis un homme, après tout. J’ai déjà eu ton âge. Mais en garçon, évidemment. Tu vois ce que je veux dire?

— Pas vraiment…

— Ben, à l’adolescence, les garçons vivent beaucoup de changements eux aussi. Et, euh… Ils commencent à s’intéresser à… Ben, aux filles… Crois-moi, je suis bien placé pour le savoir, et… Oh! Je pense que ta mère arrive!

Torbinouche! Mon père est trop comique. Il est tellement mal à l’aise que son front est couvert de sueur. Maman a à peine mis les pieds dans la maison qu’il s’empresse de lui demander de nous rejoindre dans la salle de bain.

— Qu’est-ce qui se passe ici?

— Rien, répond papa d’une drôle de voix. Tout est sous contrôle. On discutait, Émy-Lee et moi. Je… Je pense que je vais aller m’occuper du chien. Il a sûrement envie de pipi.

— Ça me surprendrait, on arrive de dehors.

— Mieux vaut ne pas prendre de risque.

Il passe devant moi en me faisant un sourire gêné et s’éclipse dans le temps de le dire.

Cette fois, je n’y peux rien, je pouffe de rire. Maman secoue la tête avec amusement et me questionne sur la raison de tout ceci.

— Je voulais juste des conseils de maquillage.

— Et c’est à ton père que tu as demandé?

Maman éclate carrément de rire.

Une fois qu’elle a retrouvé son sérieux, elle me fait signe de la regarder pour qu’elle puisse inspecter mon visage.

— Bon, laisse-moi voir… murmure-t-elle en me tenant le menton. Tu es vraiment chanceuse, tu sais. Tu as une très belle peau pour une fille de ton âge. À quatorze ans, j’étais couverte de boutons. J’en avais tellement que les gars de ma classe m’appelaient le champ de mines.

— Au moins, tu as de beaux grands yeux… Les miens sont minuscules.

— Hum… je vois… Tu veux que je te montre comment agrandir ton regard? Je connais un truc très simple. Tourne-toi.

Je m’installe face au miroir pour écouter les conseils de ma mère.

— Pour qui tu te mets belle comme ça? demande-t-elle tandis que je pratique ma technique (sans trop de talent).

— Pour personne.

— Tu ne fais rien de ta journée? C’est samedi. Tu dois bien avoir quelque chose de prévu?

— Je pensais aller pique-niquer au parc avec Charlot.

— Et?

— Et quoi?

— Tu peux faire semblant de rien, mais je te connais comme si je t’avais tricotée, ma chouette. Je sais bien qu’il y a un garçon derrière tout ce numéro.

— Ce n’est pas un numéro. Je veux juste…

Ah, et puis zut! Je n’ai pas envie de mentir à ma mère. J’éprouve des sentiments de plus en plus forts pour Talbot. Pourquoi lui cacher ça? Si jamais on finit par sortir ensemble, aussi bien qu’elle le sache, non? En plus, mes parents l’ADORENT. Il leur arrive encore de me parler de la fois où il a soupé à la maison, l’année dernière. Ils l’avaient trouvé si charmant!

— Talbot va peut-être me rejoindre au parc.

Le sourire de maman s’agrandit. Je vois bien qu’elle a envie de me poser un tas de questions, mais elle se retient, à mon grand soulagement.

— Je ne pense pas que tu aies besoin de changer ton apparence pour lui plaire, dit-elle simplement.

Mon cœur tourbillonne dans ma poitrine. Je crois que maman a raison. Talbot m’aime bien. Dans la dernière année, il a multiplié les cadeaux, les compliments et les belles attentions, alors que je passais mon temps à le rejeter, comme s’il n’était pas assez bien. J’avais tort! Je le sais, maintenant. Et l’idée d’avoir un rendez-vous avec lui me chamboule tellement que je n’ai presque pas dormi de la nuit.

Maman reste avec moi dans la salle de bain pendant un bon moment. On jase d’affaires de filles (c’est beaucoup moins gênant qu’avec papa!), et elle tente de donner un peu de volume à mes cheveux à l’aide de sa brosse à friser (sans résultat, évidemment). Puis, elle m’aide à préparer le meilleur pique-nique au monde: salade de macaroni, crudités, chips et œufs farcis, miam!

Le trajet entre la maison et le parc n’est pas très long, mais avec Charlot à l’autre bout de la laisse, c’est loin d’être pareil. Pourtant, il écoute super bien quand on marche en famille. Pourquoi avec moi il passe son temps à tirer? Il se prend pour un chien de traîneau ou quoi?

Ça me coûte de l’avouer, mais je pense que je n’ai pas le tour avec lui…

— Allez, viens, mon Charlot. On va être en retard, si ça continue.

J’essaie d’attirer son attention en claquant des doigts, mais il refuse de m’obéir. Je siffle, je tape sur ma cuisse et je fais toutes sortes de sons étranges avec ma bouche. J’aurais dû apporter quelques petites gâteries comme le font mes parents lors de ses exercices. La prochaine fois, j’y penserai, c’est sûr!

Quand on arrive enfin au parc, j’ai peur que Talbot soit déjà parti. Mais un message reçu pendant ma marche m’apprend au contraire qu’il n’est pas encore là.
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Je décide de lui répondre sans perdre une seconde.
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Il y a encore pas mal de neige dans le parc, et la plupart des tables sont entourées de boue et d’eau. Mais je réussis à en trouver une au soleil et autour de laquelle on peut voir un peu de pelouse. J’attache la laisse de Charlot près de moi, question d’avoir mon chien à l’œil. Puis, après avoir essuyé le banc humide et passé une lingette désinfectante sur le dessus de la table, j’y dépose une jolie nappe et vide le contenu de mon sac à dos. Je lance une gomme dans ma bouche (au cas où il y aurait quelques rapprochements avant qu’on mange) et en glisse une autre au fond de la poche de mon manteau (au cas où le baiser se produirait plutôt à la fin du repas). Chose certaine, je ne vais pas laisser filer ma chance de dire à Talbot comment je me sens.
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Fébrile? Excitée? Angoissée?

Oui et non… C’est un mélange un peu complexe qui se bouscule dans ma tête en ce moment. Au moins, je suis convaincue d’une chose: Talbot et moi, on est faits l’un pour l’autre. D’ailleurs, maman m’a posé une question intéressante, tout à l’heure…

— Il doit bien avoir un prénom, ton Talbot?

— Ce n’est pas MON Talbot. On ne sort pas encore ensemble…

— Mais ça s’en vient, d’après ce que je comprends. Alors? Son prénom?

J’ai haussé les épaules en souriant. La vérité, c’est que je connais Talbot depuis plus d’un an et que j’ignore toujours comment il s’appelle. Il faut dire que les profs ne m’aident pas vraiment en n’utilisant que son nom de famille chaque fois qu’ils s’adressent à lui. Même les autres élèves de la classe n’ont pas su quoi me répondre quand je leur ai posé la question.

J’ai donc pris une décision importante. Je vais exiger de connaître son nom en entier avant de sortir avec lui. Ce sera ma seule condition.

— Hé! Descends de là, Charlot!

Torbinouche! Le nœud de sa laisse s’est défait, et il vient d’attraper le plat d’œufs farcis!

Je quitte mon banc pour essayer de l’empêcher de tout dévorer, mais il secoue le contenant de gauche à droite. Il y en a partout! Charlot croque un coco, le mâchouille un peu, le recrache et passe au suivant. On dirait qu’il est devenu fou! J’ai beau l’appeler, tirer sur sa laisse et crier son nom, il ne lâche pas le morceau. Il n’a pas mangé de la semaine ou quoi? En une minute à peine, il réussit à saccager une demi-heure de travail.

— Hé! Je ne suis pas contente!

Même si je lève le ton, il a l’air de s’en ficher complètement. Il me regarde bêtement, assis sur une minibutte de neige, les poils de son menton couverts d’un mélange d’œufs et de persil séché. Mon cœur fond. Je n’y peux rien, je n’arrive pas à rester fâchée plus longtemps. Il est vraiment trognon avec sa petite bouille si attachante.

— J’imagine qu’il faut te nettoyer, maintenant.

Heureusement, j’ai apporté le nécessaire. Ne jamais partir en pique-nique sans une débar-bouillette et une bouteille d’eau. Sauf que Charlot ne me laisse pas m’en sortir si facilement. Oh, que non! Je le quitte des yeux seulement quelques secondes, mais ça lui suffit amplement pour se sauver.
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— Voyons! Ça va donc ben mal!

Qu’est-ce qui cloche avec ce chien? Pourquoi il perd la boule quand il est avec moi? On est dans un lieu public, ici. C’est plein d’enfants! Je dois le rattraper au plus vite avant qu’il blesse quelqu’un ou qu’il décide de traverser la rue sans avertissement. Je le cherche des yeux, effrayée à l’idée de devoir annoncer à mon frère que son toutou s’est fait frapper. Comment a-t-il pu disparaître si vite?

Ah, le voilà! Près de la piste cyclable! Il est sain et sauf!

Il sautille aux pieds d’un couple de marcheurs. Je leur fais des signes avec les mains pour qu’ils comprennent que je m’en viens, tout en pressant le pas. Oh! Mais c’est Talbot! Soulagée de le voir enfin, je franchis les quelques mètres qui me séparent de lui et m’empresse d’attraper la laisse de mon chien pour éviter qu’il s’enfuie à nouveau. Tiens, je me demande qui est cette fille…
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— C’est ton chien? s’enquiert-elle sans prendre la peine de me saluer.

— Oui.

Je n’y peux rien, mon ton est un peu sec. Je m’empare de la laisse de Charlot et elle ajoute:

— Il a l’air cool.

— Merci.

— Est-ce que ça va, Émy? s’inquiète Talbot, tandis qu’il m’examine de la tête aux pieds. Tu es vraiment sale… et tu as l’air épuisée.

— Rien de grave. Charlot est tannant, c’est tout.

Leur regard se tourne vers mon pitou, qui s’est allongé à mes pieds pour faire la sieste. L’art de me faire passer pour une incompétente!

De mon côté, j’inspecte la tenue particulièrement étrange de la fille qui se trouve devant moi: chapeau melon, t-shirt d’armée, bottes de travail et faux tatouages de licornes et d’arcs-en-ciel.

— Tu me présentes?

— Ah oui, désolé, s’excuse Talbot. Tu te souviens de Stella-Fée? Je t’ai parlé d’elle la semaine dernière.

J’essaie de me remémorer la conversation que nous avons eue à son sujet, et quelques détails me reviennent. Stella-Fée est son amie d’enfance. Elle a habité dans sa rue pendant une partie de sa jeunesse, jusqu’à ce que son père soit muté pour son travail. Elle vient de redéménager en ville, et là, Talbot est content de la retrouver. En résumé, c’est pas mal ça.

Stella-Fée est très jolie. Tellement, en fait, que je me sens un peu menacée par elle. Comme si elle avait le pouvoir de me voler Talbot.

Mais c’est sa best, alors je ne devrais pas trop m’en faire.
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J’ouvre la bouche pour lui poser quelques questions, mais Talbot est plus rapide que moi:

— Si je lui ai demandé de venir ici, dit-il en se passant la main dans les cheveux, c’est parce que j’ai une grande nouvelle à t’annoncer.

— Je t’écoute.

— Eh bien… Stella-Fée et moi, on sort ensemble. Je voulais que tu sois la première à l’apprendre.
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Je me sens vraiment idiote tout à coup. Talbot ne s’intéresse pas à moi. Plus maintenant, en tout cas… Et moi, la belle tarte, je n’ai rien vu venir!

— Euh, Émy? fait Stella-Fée en pointant dans ma direction.

Qu’est-ce qu’elle me veut, elle? J’ai envie de l’envoyer promener jusqu’à l’autre bout du parc!

— On dirait que ton chien va être malade.

Je baisse les yeux vers Charlot, qui est toujours à mes pieds. Son petit corps est agité de soubresauts… et il vomit une quantité incroyable d’œufs à moitié mâchés sur mes bottes.

Torbinouche! Quand ça va mal, ça va mal!
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Je commence cette recette «spécial Nadeige» en sortant un bon pain frais du garde-manger. Lorsque j’ouvre le sac, une délicieuse odeur de levure me monte au nez. Ça me fait sourire. Et saliver… Je saisis une assiette dans l’armoire et la pose devant moi, sur le comptoir. Miam. Ça va vraiment être exquis. Épique. Le meilleur sandwich aux tomates de TOUS LES TEMPS!

Mais pour ça, je dois encore trancher délicatement les beaux fruits rouges achetés hier au marché par ma mère. Je suis douée: les tranches sont parfaites. Mon couteau coupe bien. Il est aiguisé à la perfection. Je dépose en douceur les tomates sur un morceau de pain, avant de saupoudrer mon repas de sel et de poivre.
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Pour me simplifier la vie (et aussi pour que le détecteur de fumée ne se mette pas en marche comme la dernière fois), je prends du bacon précuit. Alors hop, dans le micro-ondes! Cuisson rapide. Trente secondes plus tard, la sonnerie fait battre mon cœur de bonheur. Mes papilles gustatives n’en peuvent plus d’attendre.
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Zut, j’oubliais la mayonnaise! Je dois retirer chaque étage et appliquer une généreuse couche sous les tomates. Je les replace comme il faut, pour ensuite mettre la tranche de pain sur le dessus.

J’ai faim. Mon ventre gargouille. Je vais me régaler. Je lève lentement le sandwich à deux mains. Je le porte doucement à ma bouche, ouverte bien grande, quand…

— On peut savoir ce que vous faites, mademoiselle Leblanc?

Mes yeux s’ouvrent en catastrophe.
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J’étais en train de dormir en pleine classe! Tous les regards sont posés sur moi. Les élèves se retiennent d’éclater de rire. En vitesse, j’abaisse mes deux mains. Parce que oui… je faisais bel et bien le geste de porter un sandwich à ma bouche… grande ouverte!

C’est la pire humiliation de ma vie! Je ne vais jamais m’en remettre. Aucune chance. Pour le reste de mon parcours scolaire, je serai la-fille-qui-mange-en-dormant. Quelle honte! En plus, j’ai de la salive qui s’est accumulée dans ma bouche. Un peu plus et je bavais.
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Je rentre ma tête dans mes épaules, espérant ainsi passer inaperçue, mais le prof s’entête. Il dépose sa craie sur le rebord du tableau et marche lentement dans ma direction. ARGH! Mais pourquoi ça m’arrive à moi?!

Il s’arrête à un pied de mon pupitre et s’appuie sur la chaise de mon voisin d’en avant. Les bras croisés, il me fixe avec un petit air supérieur. Je sens qu’il ne va pas lâcher le morceau. Il est comme ça, cet enseignant. Quand il trouve une proie, il fond sur elle et ne s’arrête que lorsque celle-ci se roule en boule et pleure sa vie.
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Parfois, je me demande pourquoi il est enseignant s’il déteste les jeunes à ce point. Je veux dire… il devrait être passionné par le fait de nous apprendre sa matière, et non trouver un plaisir malsain à nous humilier! Par chance, ce n’était pas encore arrivé qu’il s’en prenne à moi. Mon petit doigt me dit que les choses sont sur le point de changer…

— Alors… mademoiselle Leblanc, je vois que vous avez des petits problèmes de sommeil, ces derniers temps. Mais par bonheur, il semblerait que ma classe soit un solide somnifère pour vous, lâche-t-il, sarcastique.

Répondre ou ne pas répondre? Là est la question…

— Puisque vous êtes désormais éveillée, reprend-il, je vous invite à nous faire part du rêve qui vous tenait éloignée de mon cours.

Pas le choix de répondre, finalement.

— Je suis désolée, monsieur. Ça ne se reproduira plus.

Un sourire carnassier s’étire sur son visage. Mes excuses ne seront pas suffisantes. Ça m’a déjà tout pris pour en faire, il pourrait être reconnaissant! Encore une preuve que les enseignants ne sont jamais contents!

Frustrée, je me renfrogne sur ma chaise, ne voulant pas jouer à ce petit jeu. J’ai dormi, c’est vrai. Je me suis excusée, affaire classée. Point final, le cours peut reprendre. Ce n’est visiblement pas l’avis de mon professeur, qui continue sur sa lancée:

— Dites-moi, mademoiselle, l’école, c’est quelque chose qui vous intéresse?

Cette fois, il ne m’aura pas. Je ne dirai plus rien. De toute façon, c’est clairement un piège.

— Et le respect des adultes, ça vous dit quelque chose? poursuit-il en haussant légèrement le ton.

Rien de rien. Je ne suis plus là. Ou plutôt, je m’imagine lancer mes cahiers par terre, repousser ma chaise, me lever et sortir dignement de la classe. Le tout, sans dire un seul mot. Mais en faisant bien comprendre à cet enseignant de malheur que je ne suis pas d’accord avec sa façon de me traiter. De NOUS traiter!

Toutefois, ça ne se passe ainsi que dans ma tête, il faut croire. En effet, le prof, voyant que je ne réagis plus à ses pointes assassines, se redresse, pour ensuite appuyer ses paumes sur mon pupitre. Se penchant vers moi, il articule chacun des mots de sa phrase:

— Selon moi, une petite visite chez le directeur vous ferait le plus grand bien. Vous n’êtes pas d’accord?

Je lève la tête pour rencontrer son regard. Les sourcils froncés. Je dois avouer que ce n’est pas très poli de ma part de le fixer de la sorte. Un peu raide, l’enseignant me pointe la porte. Puis, il déclare:

— Allez donc expliquer à monsieur Lenoir la teneur de votre rêve. Je sens que ça l’intéressera beaucoup…

Sur ces mots, il retourne à l’avant, le dos un peu rigide, signe qu’il est déçu de notre confrontation. J’imagine qu’il aurait espéré que je pleure, comme l’a fait Annie, sa dernière victime. Ou que je me mette à implorer son pardon, comme Nathan. Mais non. Je ne suis pas comme ça, moi. Je ne m’effondre pas devant un prof désagréable.

Dignement, je ramasse mes choses et quitte la classe. Je dois avouer que je suis bien contente de sortir. Si je restais plus longtemps, je pourrais me mettre en colère et alors là… ce ne serait pas beau!

Ma fatigue ne diminue pas. Si je me suis endormie, ce n’est pas parce que j’ai passé une mauvaise nuit. De jour en jour, je suis de plus en plus épuisée. Si je pouvais aller m’étendre dans mon lit immédiatement, je sens que je sombrerais illico. Et que je dormirais des heures et des heures.

Je me traîne tout de même jusqu’au bureau de monsieur Lenoir, qui n’est même pas là. C’est la secrétaire qui m’en informe en me jetant un regard suspicieux. Je soupire, les épaules basses, et elle me fait remarquer:

— Peut-être que tu ferais mieux d’aller voir l’infirmière. Tu n’as pas l’air d’être dans ton état normal. Ça tombe bien, elle vient d’arriver.

— Ah, ouin… je ne sais pas si…

— Je l’avise immédiatement, décide la secrétaire, sans me laisser le choix.

Bon… ça signifie que je dois retourner sur mes pas, longer le corridor et aller cogner à la première porte sur ma droite. Ça me paraît loin… si loin… Je me mets quand même en route, car je n’ai pas non plus envie de rester là à attendre le père de Sasha. Il va me répéter les mêmes choses qu’il m’a dites mille fois.
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Je sais tout ça! Mais cette fois, c’est différent. Je n’ai pas pu résister aux bras de Morphée. Je les sens d’ailleurs qui m’effleurent, alors que je parcours difficilement le chemin menant à l’infirmerie. Je ne sais pas ce que je donnerais pour m’arrêter ici, me laisser glisser jusqu’à terre et fermer les yeux pour dormir…

Lorsque je parviens enfin à destination, je cogne avec très peu de vigueur sur la porte, qui s’ouvre déjà pour dévoiler le visage de l’infirmière. Elle m’attendait, il faut croire. Ses yeux se plissent en m’apercevant, et elle se dépêche de se tasser pour me laisser entrer.

— Ma belle Nadeige, comment tu vas? La dernière fois que je t’ai vue, tu avais eu besoin de béquilles. Tu ne t’es pas encore blessée, j’espère?

— Hum, non, ce n’est pas ça…

— Tu n’as pas l’air dans ton assiette, toi, me dit-elle. Mal de cœur? Une migraine? À moins que tes règles soient douloureuses? Pas besoin d’être gênée, tu peux me parler de tout. Je ne vais pas répéter quoi que ce soit à tes parents. Fais-moi confiance.

Une fois assise confortablement, je me rends compte qu’en effet, j’ai mes règles depuis ce matin, et que ça me cause un début de mal de ventre. Mais oui! C’est sûrement pour ça que je ne me sens pas bien et que je suis si fatiguée. Bon, normalement, j’ai à peine quelques petits tiraillements dans le ventre, mais je sais que d’autres filles le vivent plus intensément. Certaines doivent même rater un ou deux jours d’école tellement elles souffrent. C’est peut-être mon cas?

— J’ai un petit lit de fortune, dans un coin. Tu aimerais t’étendre, le temps que je fasse chauffer une bouillotte?

Je hoche la tête en me laissant guider jusqu’au lit, où je me couche. Ah… sensation de bien-être. Ce n’est même pas que le matelas soit si confortable. C’est seulement parce qu’enfin je peux fermer les yeux.
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Je sens soudain quelque chose de chaud se poser sur mon ventre. Pas certaine que ce soit agréable, mais je ne le repousse pas pour autant. Puis, je perds toute notion du temps. Je ne sais pas si je reste là une dizaine de minutes, ou carrément une heure. Quand je rouvre les yeux, c’est parce que mon estomac gronde si fort que c’en est douloureux. J’ai une de ces faims! Normal. Sur l’horloge murale, je constate qu’il est l’heure de dîner.

En me redressant, je fais tomber la bouillotte par terre. Je n’ai pas besoin de la ramasser, car l’infirmière, qui était assise à son bureau, vient aussitôt me rejoindre pour m’aider.

— Bonjour, ma petite marmotte! s’exclame-t-elle joyeusement. Je sens que le sommeil t’a fait du bien. Ton visage est moins chiffonné. Tu sais, si tu fais de l’insomnie, il y a des solutions comme le yoga, la méditation ou plus simplement, de ranger ton cellulaire…

Je soupire sans prendre la peine de la corriger. Tous les adultes s’imaginent que les ados passent leurs nuits sur leur téléphone. Ça devient lassant. Même si on leur jure que non, ils ne nous croient pas, alors à quoi bon? De toute façon, c’est vrai que je vais mieux. Donc, soit j’avais réellement besoin de sommeil, soit ce sont mes règles qui me jouent un mauvais tour ce mois-ci. N’empêche que je me sentais fatiguée bien avant que celles-ci démarrent…

Ah, et puis j’y repenserai plus tard. Je descends déjà du lit et remercie la femme, puis je me presse dans le couloir menant à mon casier. J’ai hâte de croquer dans mon repas. Mon rêve de sandwich aux tomates y est sûrement pour quelque chose… Sauf que ce n’est qu’une salade de macaroni qui m’attend. Bah… c’est mieux que rien!

Une fois rendue aux casiers, je déverrouille mon cadenas et j’attrape mon sac à lunch. Je me dirige ensuite vers la café en me disant que ce serait le fun si Émy venait dîner avec moi aujourd’hui… Je crois que je vais lui écrire, une fois que je serai assise, pour lui demander de me rejoindre dès que ses cours seront finis. Je sais que son heure de repas débute après la mienne, mais si je prends mon temps pour manger, nous pourrons nous croiser.

La cloche annonçant la fin des cours n’a pas encore sonné, et les couloirs me paraissent bien vides. La bonne nouvelle, c’est qu’aujourd’hui je n’ai pas récup sur l’heure du dîner! Yé! Je sautille joyeusement jusqu’à la café (j’ai retrouvé à la fois ma bonne humeur et mon énergie, ce qui n’est pas pour me déplaire). Sur place, je m’installe à ma table habituelle, puis je déballe rapidement mon repas. Je n’ai pas la patience d’attendre Émy, finalement. N’empêche que ça fait bizarre de manger toute seule ce midi. Normalement, même si je n’ai pas beaucoup d’amis, je me trouve toujours quelqu’un dans ma classe avec qui jaser.

Une surveillante se pointe soudain dans la grande salle et s’arrête à ma hauteur, interdite:

— Euh… qu’est-ce que tu fais là, toi? Le dîner n’est pas encore commencé.

J’avale une bouchée avant de répondre:

— J’étais à l’infirmerie, mais je viens d’avoir mon congé. Et j’avais faim, alors…

Enfin, la cloche sonne, ce qui distrait la femme. Elle hoche la tête sans plus m’accorder un regard, pour aller se poster près des portes principales. Les élèves ne tarderont pas à envahir les lieux.

La salle se remplit peu à peu. Je dépose ma fourchette puisque j’ai presque fini mon lunch et j’attrape mon cellulaire afin de texter ma best. Mais je n’ai pas le temps de lui envoyer mon message que quelqu’un se laisse tomber sur le banc, près de moi. Je tourne rapidement la tête vers une fille qui ne me regarde même pas. Elle fixe un point invisible devant elle.

J’en profite pour la dévisager de la tête aux pieds. C’est moi ou elle ne porte pas l’habit du collège? La chanceuse! D’un autre côté, pas certaine que je m’habillerais ainsi pour sortir en public, moi…

En effet, elle porte une grosse salopette pas très féminine ainsi que des lunettes réparées à la va-vite avec du gros tape noir. Mouais… côté look, on peut dire que c’est une originale. Et du point de vue de sa personnalité, c’est encore plus frappant. Je dis ça parce qu’elle pivote soudainement vers moi en murmurant:

— Selon mon calcul de probabilités, il aurait dû être dans cette salle…

— Euh… hein?

Au lieu de me répondre, elle hoche la tête, puis repart dans ses pensées. Okééé… Afin d’essayer de comprendre ce qu’elle fabrique à côté de moi (et surtout, dans MON école), je lui demande:

— Tu es une nouvelle élève?

— Non.

— Ah… et tu ne portes pas le costume?

— Non.

Mouais… elle n’est pas du genre bavarde.

— Mais tu es quand même ici, dis-je malgré tout, pour montrer que je ne suis pas stupide.

— Si je ne l’étais pas, tu ne serais pas en train de me parler.

Bien sûr… Et cette fois, c’est assuré, j’ai l’air d’une idiote. Bon, peu importe, je n’ai plus rien à perdre, autant lui poser n’importe quelle question.

— Tu es là pour quoi?

Son regard revient sur moi, le temps qu’elle me réponde:

— Je cherche quelqu’un.

Déjà, elle saute sur ses pieds et s’apprête à s’éloigner. Juste avant de partir, elle fronce les sourcils et déclare:

— Tes ganglions sont enflés. Tu devrais consulter quelqu’un pour ça.

Là-dessus, elle part sans ajouter quoi que ce soit. Wow… c’était… spécial! Je pivote pour l’observer qui se faufile dans la cafétéria sans attirer l’attention des surveillantes. Elle franchit les portes et disparaît dans le couloir.

La tête remplie de questions, je reviens à mon lunch, mais je me rappelle que je l’ai presque terminé. Je me souviens aussi que mon médecin avait dit quelque chose de semblable concernant mes ganglions. C’est quoi, au juste, ces trucs? Je ne pourrais même pas dire où ils sont situés! Je hausse donc les épaules sans trop m’en faire et je fouille dans mon sac pour sortir mon pouding au chocolat.

Je le déguste en oubliant cette histoire, puis je me lève. Je vais aller faire un tour loin du bruit ambiant. Les élèves parlent fort, et ça me donne mal à la tête.

À moins que… Cette migraine était-elle déjà là avant? Avec mes petits problèmes de santé, je commence à douter de tout.
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La cafétéria est bondée. Et bruyante, comme tous les jours. Les coudes sur la table, le menton appuyé au creux de la main, j’essaie de penser à autre chose qu’à Nadeige. Sa santé me préoccupe de plus en plus, et je ne sais pas vraiment quoi faire pour l’aider. J’ai consulté quelques sites spécialisés sur le Net (en cachette, évidemment, parce que Nad serait du genre à me dire que je panique pour rien), mais il existe tellement de maladies que c’est étourdissant! Si ça se trouve, ma best est sur le point de mourir…
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Je secoue la tête pour me ressaisir… et mes pensées se dirigent aussitôt vers un autre sujet: Talbot. J’ai beau essayer, je n’arrive pas à digérer son annonce d’hier… Et le pire, c’est que les élèves qui m’entourent me rappellent toutes les deux secondes à quel point la vie peut être belle quand on est en amour. C’est rempli de bonheur autour de moi!

D’où ils sortent, ces couples? C’est moi ou il y en a partout? Ils ont poussé pendant le week-end? C’est une vraie conspiration!
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Je ne sais pas si c’est l’arrivée du printemps qui fait ça, mais c’est totalement injuste! Pourquoi je n’ai pas le droit de vivre une belle histoire d’amour, moi aussi? Le seul gars qui m’intéresse a soudainement décidé de passer à autre chose. J’aurais tellement dû me décider avant! Je suis complètement jalouse de ce bonheur qui flotte autour de moi.

— Émy, tu m’écoutes ou pas?

Si j’avais su, j’aurais agi autrement avec Talbot dès notre première rencontre. Je lui aurais donné une chance de se faire valoir, et aujourd’hui, on serait le couple le plus populaire de l’école. Non… je m’en fiche d’être populaire… Le couple le plus heureux de l’école, plutôt.

— Émy, je te parle!

Une petite tape sur le bras me ramène les deux pieds sur terre. Assis en face de moi, Talbot m’observe avec insistance.

— Qu’est-ce qui se passe avec toi aujourd’hui? Tu n’as vraiment pas l’air dans ton assiette…

— Quoi? Mais non, je ne vois pas pourquoi tu dis ça.

— Ben là! Tu n’as même pas touché à ton dîner.

— N’importe qui serait tanné de manger des sandwichs au jambon chaque midi.

— Tu as des lunchs différents presque chaque jour, me rappelle Talbot. Pis tantôt, tu as fait foirer notre labo de sciences en mélangeant deux éprouvettes. Ce n’est pas ton genre.

— Le matériel était mal identifié.

— Arrête, Émy. Je sais que quelque chose te tracasse.

Cette fois, il commence vraiment à me taper sur la tomate!

— Qu’est-ce que tu veux que je te dise? Je suis de mauvaise humeur. J’ai bien le droit, non?

— Bien sûr que tu as le droit. Donc, j’ai raison: tu n’es pas dans ton assiette. Pas besoin de prétendre le contraire.

Talbot me sert un grand sourire qui me fait pousser un grognement de mécontentement. En plus de l’avoir vu minoucher sa Stella-Chose une partie de l’après-midi pendant notre pique-nique d’hier, il faut maintenant que j’endure sa présence à mes côtés pendant les labos de sciences. Et pendant le dîner… Et pendant tous les autres cours.
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— Tu devrais venir chez moi ce soir, propose Talbot en écrabouillant sa boîte de jus pour la lancer dans le bac de recyclage.

Torbinouche! Je ne pensais pas qu’un geste si anodin pouvait être sexy à ce point. Non seulement son tir était précis, mais il m’a permis de voir les muscles de ses bras en pleine action. J’ose à peine imaginer de quoi ils ont l’air lorsqu’il soulève quelque chose de lourd… C’est fou comme il a changé dans les derniers mois…

— Qu’est-ce que tu en dis?

Hein? Ah, oui, sa proposition. Pourquoi m’invite-t-il chez lui, au juste? Il serait bien mieux avec sa Stella-Machin, non? Est-ce qu’ils se seraient déjà disputés? Peut-être qu’ils se sont rendu compte qu’ils n’étaient pas faits pour être ensemble? Ça serait vraiment génial!
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Mais Talbot met fin à mes espoirs en précisant sa pensée:

— On pourrait terminer notre projet de recherche. Le prof nous a bien prévenus, si on ne remet pas ça la semaine prochaine, il nous donne un gros zéro.

Ah oui, le projet de recherche… Je l’avais presque oublié, celui-là…

Sauf que je ne vois pas comment je pourrais réussir à travailler dans la même pièce que Talbot (dans sa chambre, en plus!) sans avoir le droit de le toucher. Ne serait-ce qu’un petit peu… Rien que d’y penser, j’en ai mal au ventre. Je préfère refuser sa proposition sous prétexte que… sous prétexte que… je dois trouver quelque chose!

— Je ne peux pas. Ce soir, je vais chez euh… chez Marcus.
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— C’est qui, Marcus? demande Talbot.

Il continue à manger comme si de rien n’était, mais je vois bien à son air crispé qu’il est suspicieux… peut-être même un peu jaloux. Tiens, tiens… C’est intéressant comme réaction. Je décide de jouer le jeu plus longtemps:

— C’est un gars de ma classe.

— Moi aussi, je suis dans ta classe, Émy. Et je peux te jurer qu’il n’y a pas de Marcus dans notre groupe.

— Dans mon cours d’édu, je veux dire.

Talbot hausse un sourcil. Ouais… On est dans le même cours d’éducation physique également. Je dois trouver autre chose.

— C’est mon chum, tu es content? Ben, mon presque chum, en fait. Mais ça devrait bientôt être officiel, vu que je l’aime vraiment.

— Cool. Et où est-ce que vous vous êtes rencontrés?

— À la… Dans le…
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— Au parc à chiens, dis-je, fière de mon idée. Il y va souvent avec ses cinq chiens et ses trois chats.

— Les chats sont autorisés dans les parcs à chiens?

— Hein? Ben non, il les laisse chez lui. Mais il adore les animaux. C’est le fun, parce qu’on a plein de points en commun, lui et moi, comme… euh… comme le fait qu’il aime les animaux.

— Est-ce qu’il est aussi doué que toi pour s’en occuper?

Talbot me regarde avec un air malicieux qui me donne envie de l’envoyer promener. Je viens de comprendre: il n’est pas du tout jaloux. Il voulait juste se moquer de moi. OK, je ne suis pas la meilleure au monde avec Charlot, mais je suis remplie de bonnes intentions. C’est ce qui compte, non? Ce n’est pas parce que notre toutou fait plein de bêtises en ma présence que je suis une mauvaise maîtresse pour autant.

Notre super conversation (qui ne mène à rien) est interrompue par une drôle d’alerte sur le téléphone de Talbot. Ça ressemble à un bruit de pet mélangé au cri d’un extraterrestre. Ultra désagréable! Mais mon ami ne semble pas de mon avis, parce que son visage s’illumine autant qu’un sapin de Noël un soir de réveillon. Il lit le message en gloussant. (Quoi? Ça glousse, un gars?) Puis, il ne fait plus attention à moi.

Il répond quelque chose, rigole un petit coup et attend le texto suivant.

J’imagine que ça provient de Stella-Truc…

C’est bon, j’ai compris. Je suis clairement de trop! Je ramasse mes affaires, pressée de mettre de la distance entre ce couple heureux et moi, mais Talbot me fait signe de patienter. Il lève son regard vers l’entrée de la cafétéria et m’agrippe par le bras.

— Stella-Fée est ici! Viens!

Et il m’entraîne derrière lui sans prendre la peine d’aller porter son cabaret à l’endroit prévu à cet effet.

— Hé! Ma boîte à lunch! Ma mère ne sera pas contente si je…

— On reviendra la chercher tantôt. Grouille!

Sur le moment, je ne comprends pas ce qui est si urgent. Mais l’étrange accoutrement de Stella-Fée jure tellement dans cet environnement rempli d’uniformes qu’un surveillant risque de la repérer n’importe quand. Talbot lui fait un rapide câlin (je ferme les yeux pour m’épargner ça) et nous entraîne dans le petit recoin derrière l’escalier principal, à l’abri des regards.

— C’est donc ben le fun que tu sois là! lâche finalement Talbot, le visage rayonnant de bonheur. Comment tu as fait pour entrer?

— J’ai ouvert la porte, répond simplement Stella-Fée.

— C’est tout?

— C’est tout.

— Le surveillant ne t’a pas questionnée? Oh, attends, je pense que je comprends. Tu as trouvé un moyen de détourner son attention pour te faufiler sans être vue? Tu es trop géniale!
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— Je crois que je vais vous laisser, dis-je en faisant un pas de côté.

— Non, non, je veux que tu restes, insiste Talbot.

— Pourquoi?

— Tu es partie super vite du parc hier. Vous n’avez pas vraiment eu le temps de faire connaissance.

— Vomi de chien et œufs écrabouillés… J’avais une bonne raison de rentrer.

— Oui, mais je voulais te proposer un truc. Stella-Fée peut nous aider avec notre projet de recherche. Elle est super calée en sciences. Elle est forte dans toutes les matières, en fait. C’est une sorte de génie.
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— Je suis douée, moi aussi. Je pense qu’on peut se débrouil…

— Tu ne comprends pas, Émy, insiste Talbot. Avec elle, on va avoir une super note!

— Sauf qu’elle ne vient pas au collège. D’ailleurs, tu vas où, exactement? dis-je en me tournant vers la principale intéressée. À la poly? Si c’est le cas, tu devrais faire un bout de chemin, parce que ce n’est pas la porte à côté.

— Non, non, sa mère lui fait l’école à la maison, m’explique mon ami, sans laisser le temps à sa blonde de répondre quoi que ce soit. Elle habite à trois coins de rue, alors c’est facile pour elle de venir sur l’heure du dîner. D’ailleurs, elle pourrait en prendre l’habitude et nous visiter tous les jours.
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— Qu’est-ce que tu en dis, Stella-Chou?
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— Et puisqu’il y a beaucoup de monde chez elle, continue Talbot, comme si Machin-Chou avait perdu sa langue, ça lui fait du bien de changer d’air.

— Comment ça? Ta mère enseigne à d’autres enfants?

— Juste à mes sœurs, mes frères et moi, marmonne-t-elle sans trop m’accorder d’attention.

Stella-Fée nous tourne le dos et s’intéresse soudainement à une fente dans le mur de béton. Comme ça, en plein milieu de notre conversation… Je m’attends à ce qu’elle revienne vers nous au bout d’un moment, mais elle se contente de rester là, les mains dans les poches de sa salopette, à examiner la craque.

Talbot continue, comme si sa réaction était normale:

— Stella-Fée a neuf frères et sœurs.

— NEUF?
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— Tu veux un morceau de bulbe de fenouil? propose Stella-Fée en pivotant enfin vers nous. C’est rempli de micronutriments. Et en plus, ça combat la mauvaise haleine.

Elle plonge une main dans un sac à collations et me tend quelque chose qui ressemble à une tranche d’oignon. Je plisse le nez, peu intéressée. Et c’est quoi cette histoire de mauvaise haleine? Est-ce que je pue de la bouche? Je n’ai presque rien mangé ce midi, pourtant.

— Non merci.

— Tant mieux, ça en fait plus pour moi.

Elle prend un morceau qu’elle croque avec énergie.
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— Bon, ben je vais y aller, moi, dis-je en reculant de quelques pas.

— Où ça? demande Talbot.

— N’importe où, sauf ici.

Son visage se décompose, comme si je lui avais annoncé une nouvelle des plus terribles. J’aurais peut-être dû me montrer plus délicate.

— Tu ne restes pas avec nous?

— Vous avez sûrement plein de choses à vous dire… et à faire. Je parie que ta blonde ne s’est pas déplacée jusqu’ici pour me voir.

— C’est vrai, ça.

Elle sort un bout de tissu de la poche de salopette, crache sa bouchée dedans (yark!) et le remet là d’où il vient (ça y est, j’ai mal au cœur!). Puis, elle ajoute, après m’avoir soufflé au visage:

— Tu vois? J’ai l’haleine fraîche, maintenant.

J’agite une main devant moi en grimaçant. Décidément, j’ai de la difficulté à la cerner, cette fille. Impossible de savoir si elle m’apprécie ou si je lui tape sur les nerfs. Et j’avoue que de mon côté, c’est à peu près pareil. J’ai envie d’apprendre à la connaître (elle est quand même mystérieuse…), alors qu’une partie de moi aimerait se débarrasser d’elle pour toujours (probablement la partie qui est jalouse de sa relation avec Talbot).

Qu’est-ce que ferait Nad dans ce genre de situation? Est-ce qu’elle resterait là, à jaser tranquillement avec la blonde du gars qui fait battre son cœur? Certainement pas! Elle ficherait le camp rapido presto.

Je dois m’inspirer de ma BFF! Me retrousser les manches et reprendre ma vie en main! Interdit de me morfondre en espérant qu’un jour Talbot veuille de moi à nouveau. Je suis forte, je suis belle, je suis intelligente. Je suis sûre qu’il y a quelqu’un de parfait pour moi dans ce monde. Je finirai bien par trouver.

Heureuse de mes réflexions et de mon cheminement personnel (en version accélérée!), je redresse les épaules, plus confiante.

— Bon, ben j’y vais, moi. J’ai promis à Marcus de lui écrire sur l’heure du dîner.

Je tourne les talons, la tête haute et le dos droit. Nad serait fière de moi! En entrant dans la cafétéria pour récupérer ma boîte à lunch, je constate que la table sur laquelle on a mangé est… vide!
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Je secoue la tête, découragée de devoir annoncer la nouvelle à maman. Je suis dans la chnoute…
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Alors qu’un doigt me rentre dans l’oreille et qu’une main me tire les cheveux, je me dis que ma mère n’a aucune idée de ce qu’elle m’a fait… Le pire, c’est que je n’ai pas eu le loisir de refuser! Je suis…
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Argh! Ces enfants vont me rendre folle! Timothé, Cléo et Tobias, mes chers cousins par alliance… Les enfants du chum de la sœur de ma mère, quoi. (Vous me suivez?) Normalement, je serais contente de m’amuser avec eux (je suis une experte pour faire rire les plus jeunes et leur changer les idées), mais pas maintenant.

[image: image]

Pourquoi maman ne peut-elle pas le comprendre?!

«Parce que nous recevons la famille de ton père pour le brunch de Pâques, et c’est tout!», a-t-elle répliqué quand je me suis traînée jusqu’à la cuisine pour lui poser la question.

J’ai émis un grognement qui a passé inaperçu. Puis, une minuscule main s’est glissée dans la mienne pour me tirer de nouveau dans le salon. Présentement, les petits monstres sont en train de construire un château avec les coussins. Ils m’ont enfin lâché le visage et les oreilles, mais ce n’est que partie remise. Je les connais, mes cousins, même si je ne les ai pas vus très souvent. Ils ont de l’énergie à revendre.

[image: image]

Voyant que les trois chenapans ne se préoccupent plus de leur gardienne, je tente un mouvement vers la sortie. Malheureusement, je suis rapidement interceptée…

— Nadeeeeeige! Va-t’en pas! On veut que tu nous lances des coussins.

Soupir.

— Naaaaadeige! Naaaadeige! Naaaadeige!

OK, OK, OK. Du calme!

Pour faire preuve de bonne foi, je reviens vers le sofa et j’attrape un des seuls coussins qu’ils n’ont pas utilisés. Je leur lance par la tête, sans y faire trop attention. Tobias, le plus jeune, le reçoit en plein front, ce qui le fait immédiatement pleurer de douleur. Ou d’orgueil, ce n’est pas clair.

Je ne peux pas croire que je lui ai vraiment fait mal! C’est un coussin qu’il a reçu sur le nez, pas une roche! Je m’approche malgré tout de lui pour vérifier l’état de son visage, mais il me saisit par le bas du chandail et me fait basculer sur leur château improvisé.

Aoutch! Non, mais quelle peste, celui-là! Énervée, j’essaie de me relever, mais Timothé (je crois que c’est lui, mais je n’en suis pas certaine, car je ne le vois pas) me grimpe sur le dos et m’utilise comme cheval provisoire en attrapant mes cheveux!

Et naturellement, c’est alors que je suis dans cette position des plus gênantes que Sasha entre dans la pièce.

— Euh… je dérange, peut-être? murmure-t-il avec un demi-sourire.

— Viens donc m’aider au lieu de niaiser! dis-je en gémissant.

Il s’exécute et retire le jeune de sur mon dos en le saisissant sous les aisselles. Timothé (c’était bien lui) essaie de se défendre en donnant des coups de poing dans le vide, mais Sasha les évite plutôt facilement. Il dépose mon cousin un peu plus loin et revient vers moi sans le lâcher des yeux, de peur qu’il lui saute dessus à son tour. Mais Timothé passe vite à autre chose, entraînant ses deux frères avec lui.

Mon amoureux me tend la main pour m’aider à me relever. Ouf, ce n’est pas de refus. Je me sens un peu molle et je dois y mettre toute mon énergie pour revenir en position debout. Une fois près de Sasha, je lui murmure à l’oreille, pour ne pas être entendue des enfants:

— Vite, on va dans ma chambre avant qu’ils nous attaquent.

— Bonne idée!

— Il ne faut pas que ma mère nous voie, par contre. Sinon, elle va nous obliger à revenir nous occuper d’eux.

Mon chum hoche la tête pour me montrer qu’il a compris, puis il m’entraîne avec lui vers le couloir en longeant les murs et en s’assurant de ne rencontrer aucun adulte sur notre chemin. Une fois dans ma chambre, il referme doucement la porte, tandis que je me laisse tomber sur mon lit.

— Aaaaah… C’est l’enfer, ce brunch! dis-je en me redressant légèrement sur les coudes. Pourquoi est-ce que mes parents ont invité autant de monde, aussi?!

— Ils sont où, d’ailleurs, les adultes?

— Dans le jardin. Ils veulent profiter du soleil et du beau temps, qu’ils ont dit. Sauf que là, c’est moi qui suis pognée pour m’occuper des plus jeunes.

Sasha prend place près de moi sur le matelas avant de répliquer:

— Je pensais que tu aimais ça, les enfants, toi?

Je hausse les épaules. Je n’ai plus le goût de parler de ça. J’ai seulement envie de me coller contre mon chum et de fermer les yeux, question d’apprécier le moment. Afin qu’il saisisse le message, je le tire vers les oreillers, puis je pose ma tête contre son épaule. Enfin, je peux pousser un long soupir de bien-être. Le paradis…

La main de Sasha se glisse dans mes cheveux, et il me fait un massage de crâne tout à fait exquis. Wow… il a le tour. Mais lorsque sa main descend dans mon cou et que je sens le souffle de mon chum sur ma joue, je me braque.
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Mais si j’explique à Sasha que ce n’est toujours pas guéri, il va s’inquiéter et me poser mille et une questions auxquelles je n’aurai pas de réponse. Par chance (si on peut appeler ça de la chance!), je n’ai pas besoin de le repousser. La porte s’ouvre à la volée, derrière nous, et trois jeunes canailles entrent dans la pièce en nous pointant de leurs fusils imaginaires.

— Haut les mains! Vous êtes cernés! s’écrient-ils en chœur.

Sasha marmonne et se décolle de moi pour leur faire face. Toutefois, il n’a pas le temps de réagir davantage. En effet, les fusils ne sont pas si faux que ça, finalement! Ils fonctionnent même très bien. En effet, mon amoureux reçoit une fléchette directement dans le front. Je ne suis pas en reste, car je suis visée à mon tour et je dois lever les bras dans les airs si je veux être épargnée.

— On se rend, on se rend! dis-je en jetant un regard vers Sasha qui se tient l’œil.

Zut… je crois que ce n’est pas dans le front qu’il a reçu la fléchette. Je baisse les bras et pose une main sur son épaule pour savoir s’il est correct. Évidemment, mes chers cousins profitent de cette distraction pour décider de nous bombarder de toutes parts.

— STOP! STOP! s’écrie Sasha en sautant sur ses pieds, la main lui cachant toujours l’œil. Je suis blessé. Je demande un armistice!

Là-dessus, il contourne les enfants et sort de la pièce en vitesse. Sûrement pour aller se soigner à la salle de bain. Mes cousins le laissent passer sans l’en empêcher, trop occupés à essayer de déchiffrer ce que mon chum vient de dire.

— C’est quoi, ça, un arm… armis… Je n’ai rien compris! s’énerve Cléo.

Timothé se tourne vers moi pour demander:

— Ça veut dire quoi, ce truc?

Pas de chance, je ne le sais pas plus que lui. Je hausse donc les épaules, mais ça me vaut une nouvelle volée de fléchettes.

— Hé! Arrêtez! Je dois aller voir si Sasha va bien. On reprend ça tantôt, d’accord?

Mes cousins acceptent de baisser la pointe de leurs fusils et de me laisser sortir à mon tour de la chambre. Je me presse autant que me le permettent mes jambes jusqu’à la salle de bain, mais Sasha n’y est déjà plus. Il est accroupi dans le portique et attache ses souliers. Je me plante devant lui, inquiète.

— Ils ne t’ont pas manqué, hein?

— Hum, hum, répond-il à peine, sans relever la tête vers moi.

— Est-ce que… est-ce que ça va? T’es fâché?

Une fois son dernier lacet noué, il se redresse enfin, et je peux constater l’étendue des dégâts. Oh… Sa paupière droite est déjà enflée et il arrive difficilement à la soulever. Mais lorsqu’il le fait légèrement, je peux voir que des larmes se sont accumulées dans le coin de son œil, et que le blanc est devenu tout rouge. Pauvre Sasha…

— Je pense que je vais y aller, me dit-il.

— Je m’excuse fois mille! Je ne pouvais pas prévoir que…

Il pose les mains sur mes épaules pour me rassurer.

— Ne t’en fais pas avec ça. Je le sais. Mais mon père va vouloir m’étriper s’il me voit dans cet état et… et je vais essayer de trouver des gouttes à la pharmacie en chemin.

— Sinon, juste de mettre une débarbouillette mouillée dessus, ça pourrait aider.

— Je verrai. De toute façon, je ne peux pas rester plus longtemps chez toi. On attend de la visite pour le souper, et mon père veut que je l’aide à faire le ménage.

Je m’apprête à répliquer que le souper, c’est encore loin, puisqu’il n’est que onze heures, mais mon amoureux me prend par surprise en se penchant pour m’embrasser. Cette fois, je n’ai pas le choix, je dois détourner la tête… Ce qui, évidemment, lui fait froncer les sourcils. Mais il lâche aussitôt un cri de douleur et porte la main à son visage.

— Ces fusils devraient être interdits! s’écrie-t-il, frustré.

J’acquiesce plus pour le réconforter que pour l’appuyer. Et aussi un peu pour qu’il ne revienne pas sur le sujet du baiser évité… Mais c’est peine perdue, car la seconde suivante, Sasha reprend:

— Pourquoi tu ne veux toujours pas m’embrasser? Je vais commencer à croire qu’il y a autre chose que ton mal de gorge! Ça va faire presque trois semaines que tu évites mes baisers. Il se passe quelque chose, ou quoi?

— Mais non, c’est juste que…

— Écoute, laisse tomber. Je ne suis pas d’humeur à parler de ça. J’ai l’œil en chou-fleur et ça fait un mal de chien. Écris-moi plus tard, d’accord?

Sur ce, il ouvre la porte et se faufile à l’extérieur, visiblement frustré. Moi, je reste sur place à réfléchir. Trois semaines… Vraiment? Ça fait si longtemps que ça que je traîne ce mal de gorge? J’y pense… la fatigue aussi, elle est là depuis à peu près le même temps.

Des sueurs froides m’envahissent soudainement. Je sens l’angoisse monter en moi. Ce n’est pas une sensation à laquelle je suis habituée. On dirait que mon corps se détraque et que ma tête va bientôt suivre!

Il est peut-être que temps que j’en glisse un mot à mes parents, finalement…

Après une bonne inspiration, je me dirige vers la cour arrière, à la recherche de ma mère. Je ne prends pas la peine de mettre quoi que ce soit dans mes pieds. De toute façon, l’herbe a été bien séchée par le soleil, et il ne fait pas froid du tout. Maman se promène de groupe en groupe en tenant un plateau dans les mains. Je m’avance vers elle et la suis, le temps qu’elle me remarque.

— Oh, Nadeige… Tu ne t’occupes pas des garçons?

— Oui, mais je… je voulais te dire quelque chose. Je… je pense que je devrais retourner voir le médecin.

Elle tourne à peine la tête vers moi, m’observe une fraction de seconde, avant de revenir à ses invités.

— Maman…

— Oui, oui, une minute, ma grande.

Elle s’éternise pourtant avec ma tante et mon oncle, qui s’extasient devant les bouchées qui viennent de leur être servies. Pour ravoir l’attention de ma mère, je tire sur la manche de son chandail. Elle s’excuse auprès des autres, puis me marmonne, pas très contente:

— Nadeige, je n’ai pas le temps, là. Si tu veux qu’on fasse rajuster la dose de tes médicaments, je prendrai rendez-vous cette semaine. J’espère juste que la docteure Labeaume pourra nous prendre à la dernière minute. Bon… je peux y aller, là?

Voyant que cette discussion ne mène à rien, je baisse les bras et la laisse repartir. Je pourrais lui annoncer que je suis enceinte et que je vais accoucher de triplés demain matin qu’elle ne me porterait pas plus attention, je crois!

Pour être prise davantage au sérieux, je vais donc voir mon père. Lui, il va m’écouter. Mais en m’approchant, je constate qu’il a déjà bu quelques bières (il n’est même pas midi!) et qu’il rigole avec d’autres personnes. Tout comme ma mère, je doute qu’il soit très attentif à mes problèmes…

Bon, eh bien, je déclare forfait! Tout le monde se fiche bien de ma santé, ici! Alors moi aussi, je vais les ignorer. Tant pis pour mes cousins que je dois garder. Qu’ils aillent jouer dehors! Comme ça, leur père pourra les surveiller. Moi, je m’en vais me coucher. Et je verrouillerai la porte de ma chambre afin d’avoir la paix et de ne pas voir surgir ces petits monstres pendant mon sommeil.

Décidée, je reviens à l’intérieur et vais me réfugier dans le confort de mon lit. Les rideaux tirés et la porte bien fermée, je pousse un soupir de soulagement. Je vais enfin pouvoir me reposer.

Je ne sais pas combien de temps s’écoule avant que j’entende quelqu’un qui essaie de tourner la poignée. Des murmures me parviennent. Il s’agit de ma mère, j’en suis sûre. À moitié endormie, je me relève et vais lui ouvrir. Lorsqu’elle me voit, son air fâché disparaît pour faire place à un regard inquiet. Enfin, elle semble comprendre que quelque chose cloche chez moi!

Sa main vient frôler mon front. Elle secoue la tête, puis indique:

— Tu ne fais pas de fièvre. Mais tu es dans un sale état… J’appelle la docteure dès demain, ne t’en fais pas. On va revenir à ton ancienne dose, ça presse! Bon… va te recoucher.

— Et les invités? dis-je d’une voix rauque.

— Ils sont partis ça fait longtemps. Tu es restée couchée presque toute la journée, tu sais!

Un peu surprise, j’écarquille les yeux.

— Le souper sera prêt dans environ une heure. Tu vas te sentir correcte pour manger avec nous?

Je refuse, car je n’ai étrangement (c’est le cas de le dire) pas faim du tout. Ma mère me passe une main affectueuse sur le dessus de la tête, puis repart vers la cuisine. Moi, je retourne dans mon lit bien chaud. Une fois la tête appuyée sur mon oreiller, je sens l’angoisse revenir.

C’est que je viens de me rappeler que ce matin, avec l’arrivée de la visite, j’ai complètement oublié de prendre mes médicaments pour le TDAH. Ce qui voudrait dire qu’ils ne sont pas responsables de mon état.

Mais alors… qu’est-ce qui se passe avec moi?
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Je ne peux pas croire que Nad n’ait pas faim pour un petit chocolat de rien du tout. Ce n’est pas normal, elle doit vraiment couver quelque chose d’important. Il faudra que j’approfondisse mes recherches et que…

OH…

Je viens d’apercevoir quelque chose qui me met l’eau à la bouche.

Mes parents m’ont formellement interdit de piger dans les bols remplis de chocolats qui sont posés sur le comptoir, mais je suis incapable de résister!
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Les petits cocos sont là, à me supplier de les dévorer. J’en prends un, le laisse fondre dans ma bouche (miam!) et m’en enfile deux autres d’un seul coup.

C’est si facile, en plus, alors que tout le monde est occupé ailleurs! Papa aide Liam à faire ses exercices sur le tapis du salon, tandis que maman éduque Charlot en le récompensant à l’aide de friandises. Elle est super patiente avec notre pitou.

Des fois, j’oublie que Charlot est censé assister Liam dans son quotidien (quand il sera mieux dressé, évidemment!). Pour l’instant, j’ai du mal à l’imaginer. Sera-t-il capable d’aider mon frère lors de ses transferts de son fauteuil roulant à son lit? Et de ramasser un objet au sol pour lui? À voir son air indiscipliné, j’en doute. Mais maman lui fait répéter ses exercices encore et encore, sans jamais se fâcher. J’imagine que ça va finir par rentrer…

Il va sans dire qu’elle est pas mal meilleure que moi avec Charlot.
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Il a même suivi Stella-Fée l’autre fois, au parc, alors que j’essayais de l’attirer avec son os préféré! Mon estime personnelle en a pris un coup…

Voilà pourquoi je me permets de manger quelques chocolats avant le souper. Ouais! Pour me remonter le moral et m’éviter de sombrer dans une profonde dépression causée par une incompétence flagrante en matière canine.

— Arrête ça, Émy! s’écrie maman en étirant le cou depuis le salon. Je te vois, tu sais!

— Ils sont trop bons! dis-je en lançant un dernier coco dans ma bouche.

— Tu n’auras plus faim pour souper.

— Et alors? Ce n’est pas comme si notre fête de Pâques allait être mémorable.

Une fraction de seconde. C’est le temps que ça me prend pour regretter mes paroles. Je sais ce qui a justifié la décision de mes parents, et je la comprends.
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Depuis que je suis petite, on a TOUJOURS célébré Pâques en famille. En GROSSE famille, je veux dire. Chez mes grands-parents, avec les cousins et cousines qui courent partout, la chasse aux cocos dans le sous-sol et surtout, SURTOUT, la distribution de chocolats, tous plus incroyables les uns que les autres. Pour le repas, c’est le gros kit: on s’installe à table pour déguster le merveilleux jambon à l’ananas de mamie, les bines de matante Martine et les fameuses patates pilées de mononcle Francis.

Mais cette année, c’est différent.
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Un chien qui fait des bêtises dès qu’on le laisse un peu trop longtemps à la maison. Pourtant, les solutions sont nombreuses, et j’ai essayé d’en trouver une qui conviendrait à tout le monde… mais sans succès.

J’ai proposé qu’on mette Charlot dans une cage durant notre absence, mais maman m’a expliqué qu’il avait déjà eu une cage dans son ancienne résidence et que ça le rendait très anxieux.

J’ai proposé qu’on le fasse garder quelques heures chez notre voisine, avec son ami Willy. Ou même dans une pension pour animaux (super suggestion, non?). Mais papa dit que la famille de Willy est partie pour le week-end et qu’il est hors de question qu’on laisse Charlot à des inconnus.

J’ai proposé qu’on célèbre Pâques ici, chez nous, mais aucun des deux parents n’a trouvé que c’était une bonne idée. «C’est bien trop petit pour accueillir la famille au complet.» «Et trop de travail, aussi.» «On n’a pas le temps de gérer ça.» Mais la pire réponse est certainement la suivante: «Ce n’est pas recommandé pour Charlot de rencontrer autant d’inconnus d’un seul coup pendant sa formation.»
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Je me plains, je me plains…

Mais je retrouve bien vite la raison. Je m’en veux de réagir ainsi. Les sacrifices que je dois faire aujourd’hui ne sont RIEN si je les compare à ce que vit mon frère tous les jours de sa vie. Son état n’ira pas en s’améliorant avec le temps. Au contraire. La plupart des gens qui ont la paralysie cérébrale voient leurs facultés diminuer au fil des ans. Leurs muscles deviennent plus tendus, et leurs mouvements sont de plus en plus difficiles à contrôler. Mon frère est chanceux parce qu’il est capable de manger (lentement) et de s’habiller (ul… tra… len… te… ment…) pratiquement seul, mais rien ne nous dit qu’il y arrivera toujours lorsqu’il aura atteint l’âge adulte.

Pourquoi je me répète ça? Pour m’aider à accepter la situation!

On fête Pâques à la maison? Et alors? Je ne vais pas en mourir. On se reprendra à Noël, c’est tout.

Je me rends au salon et dépose le bol de chocolats sur la table basse. Puis, je m’excuse auprès de mes parents.

— Je peux vous aider?

Maman me fait un grand sourire, fière de mon changement d’attitude, et me propose de donner un coup de main à papa. Serait-ce une tactique pour m’éloigner de Charlot (qui a commencé à mordiller mes chaussettes dès que j’ai mis les pieds dans le salon)? Probablement. Mais de toute façon, ça ne me dérange pas vraiment. J’avoue que je ne sais plus trop comment me comporter en présence de notre boule de poils diabolique.

Je passe les minutes suivantes à plier et à déplier les jambes de mon frère (en prenant le temps de le chatouiller ici et là, pour qu’il garde son beau sourire) et à lui proposer des exercices visant à augmenter son tonus musculaire. Ça, je suis bonne là-dedans! Il faut dire que Liam ne fait pas pipi partout, lui! Et il ne peut pas vraiment se sauver en courant.

— C’est fini pour aujourd’hui, annonce papa au bout d’un moment.

Je donne un bisou sur le front de mon frère et m’en vais dans ma chambre afin de choisir une tenue pour le souper. Mais avant, je consulte mes messages. Nad m’a envoyé une photo d’elle en train de manger un minuscule morceau de chocolat (bravo!) et Talbot m’a envoyé plein d’émojis de cocos et de lapins. Je sais que je devrais répondre à Nad en premier (parce que je me suis juré d’essayer de laisser de côté mes amours impossibles), mais c’est plus fort que moi.
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Cute n’est pas vraiment le mot que j’aurais choisi pour décrire les prénoms de ces pauvres enfants, mais je garde ma réflexion pour moi, évidemment. J’opte pour une version polie:
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Qu’est-ce qu’il veut dire par là? Il veut s’assurer que je le considère «juste» comme un copain?

Je tape une réponse et l’efface aussitôt. J’en tape une nouvelle, encore une fois, sans l’envoyer. J’hésite à accepter son invitation. C’est sûr que j’ai envie de me retrouver seule avec lui… dans une pièce sombre… à l’abri des regards indiscrets. Mais ça ne m’aiderait pas vraiment à passer à autre chose, n’est-ce pas? En même temps, peut-être que ça lui ferait comprendre qu’il est toujours amoureux de moi, finalement (et pas uniquement mon ami!).

Un cri provenant du salon me tire de mes réflexions.

— Oh non, pas sur le tapis!

Je tends l’oreille pour comprendre ce qui se passe. Maman n’est pas contente, je peux le deviner au son de sa voix. Et moi, j’éprouve une pointe de satisfaction à l’idée que Charlot ait fait pipi à l’intérieur. Je sais que je ne devrais pas, et c’est terrible de penser comme ça, mais c’est plus fort que moi. Pour une fois qu’il fait un dégât sans que je sois là!
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Mais la suite est plutôt inattendue:

— Il en a mis partout!

— Pauvre chou, je me demande ce qu’il a.

— J’espère que ce n’est pas trop grave!

Il s’agit clairement d’autre chose qu’un pipi.

Je range mon téléphone dans la poche de mon pantalon et me précipite dans le salon, le cœur battant. Oh non! Charlot a été malade. TRÈS malade! Il y a du vomi à plusieurs endroits dans la pièce. Je m’approche de lui en douceur pendant que mes parents s’affairent à tout nettoyer. Il ne réagit presque pas à ma présence, ce qui est vraiment étrange. Je tends une main pour le caresser… et il se met à trembler de la tête aux pieds.

— MAMAN!

— Qu’est-ce qu’il y a, ma puce? Je suis en train de… Oh, ce n’est pas normal! s’écrie-t-elle en voyant l’état de Charlot.

Elle laisse tomber les guenilles par terre et me rejoint sans perdre une seconde.

— Il convulse! On dirait qu’il fait une crise d’épilepsie.

— Ça se peut, ça? demande papa, les deux mains toujours dans le dégât.

— Oui, c’est assez fréquent chez certaines races de chiens.

— Je ne veux pas… que Charlot meure, chigne Liam, qui ne peut rien faire d’autre qu’assister à la scène de loin.

— Ne t’en fais pas, mon grand, lui assure papa. Il va s’en remettre, ton pitou.

— Qu’est-ce que tu en sais? dis-je, au bord de la panique. Regarde-le! Je ne vois pas comment il pourrait survivre à ça!

Notre petit toutou d’amour fait tellement pitié que je sens les larmes me monter aux yeux. Son corps continue de trembler sans s’arrêter, comme si on l’avait couché sur le dessus d’une laveuse qui «spinne». Ses yeux sont révulsés et ses pattes sont aussi raides que des barreaux de chaise. C’est insoutenable! Notre chien va peut-être mourir d’un moment à l’autre! Je me lève d’un bond, prête à intervenir de n’importe quelle façon:

— Il faut faire quelque chose! Un massage cardiaque, le bouche-à-bouche, je ne sais pas, moi! On ne va pas le regarder souffrir sans bouger le petit doigt!

La voix de maman, calme et posée, me parvient par-derrière:

— Oui, bonjour, on a une urgence, ici, avec notre chien, dit-elle en tenant le combiné du téléphone avec son épaule.

Oh! Elle appelle le vétérinaire. C’est une bonne idée!

Je l’écoute avec attention, tandis qu’elle décrit la situation à la personne qui se trouve au bout du fil. Puis, elle se tait pendant quelques secondes pour la laisser parler à son tour. Ces secondes me paraissent une éternité! Pourquoi personne n’agit? Le temps presse, il me semble que c’est évident!

L’échange se poursuit un court moment et maman finit par raccrocher.

— D’après la vétérinaire, ça ressemble à un empoisonnement. Elle veut voir Charlot le plus vite possible.

— Je viens avec vous!

Il est rapidement convenu que j’accompagne maman, pendant que papa reste à la maison avec Liam. Heureusement, la clinique d’urgence n’est pas trop loin de chez nous. Charlot est immédiatement pris en charge par l’équipe qui nous attend à la réception. Pendant ce temps, une dame nous pose quelques questions:

— Est-ce que votre chien a mangé quelque chose d’inhabituel aujourd’hui?

— Non, pas que je sache, répond maman en réfléchissant.

— A-t-il accès au garde-manger? À des aliments qui sont dangereux pour lui?

— Euh… pas vraiment.

— Ça serait important qu’on le sache, afin de lui prodiguer les bons soins.

— Oui, je comprends, mais je ne vois pas ce qu’il…

— Veux-tu que j’appelle papa? dis-je sans lui laisser terminer sa phrase. Il pourrait vérifier.

— Oui, c’est une bonne idée, ma grande.

— Super! Je m’en charge!

Je m’éloigne un peu et sors mon téléphone de la poche arrière de mes jeans, heureuse de me sentir utile. Je constate que Talbot m’a écrit plusieurs fois, mais ce n’est pas le moment de lui répondre. Je réussis à joindre papa, qui ne voit pas ce que Charlot aurait pu avaler de dangereux.

— La porte du garde-manger est fermée, explique-t-il en se promenant dans la cuisine. Il n’y a rien sur le comptoir ni sur l’îlot… Dans le salon, je vois juste le bol de cocos, mais il est vide. On dirait que tu ne t’es pas privée: tu as mangé tout le chocolat!

— Comment ça, IL EST VIDE? Il était plein quand je l’ai déposé là!

Soudain, je comprends. Charlot a tout avalé! TOUT! Le problème, c’est que le chocolat est TOXIQUE pour les chiens.

Si ça se trouve, je l’ai TUÉ!

Je suis nulle, nulle, nulle!
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Je suis à deux doigts de sombrer dans les bras de Morphée (aaaah… le bonheur) quand j’entends mon nom prononcé à l’intercom… et que je me rappelle que je suis encore en classe et que je ne DEVRAIS PAS DORMIR!!!

C’est rendu ridicule, mon affaire! On dirait un ours qui a hiberné tout l’hiver, mais qui ne veut PAS se réveiller au printemps. Parce que le printemps, il est bel et bien entamé! On est quasiment en été (OK, j’exagère, mais pas tant…). On est à la mi-avril, tout de même. Le soleil qui sort de sa cachette et la neige qui a complètement fondu devraient me donner le goût de courir partout, d’entreprendre mille et un projets et de faire des tas d’activités. Bref, je devrais déborder d’énergie et non pas me sentir somnolente à longueur de journée!

Ne comprenant pas trop pourquoi on vient de me nommer de la sorte, je lance un regard perdu à mon enseignante. Elle me fait signe de prendre mes choses et d’aller voir le directeur.

Bon, bon… Les épaules lourdes (tout autant que mes paupières), les bras mous et le visage bien long, je ramasse mes cahiers et mon coffre à crayons, puis je sors leeenteeemeeent de la classe.
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La porte se referme dans mon dos, et le coup de vent qu’elle provoque me donne un peu d’élan… mais à peine. Plus je marche dans le couloir, plus j’ai l’impression qu’il s’allonge à l’infini.

Même mon cerveau semble vouloir se mettre sur «pause», car je ne compte plus mes pas, comme je le fais souvent. Je ne prends pas le temps de remarquer chaque design des tuiles au plancher ni d’observer les affiches collées sur les murs. Mon regard se perd plutôt dans le néant, devant moi.
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Et c’est ainsi que je me rends jusqu’au bureau de monsieur Lenoir, sans trop réfléchir. Je ne fais que marcher. Ça me demande quand même tout mon petit change, car à mi-chemin, je ne rêve que de m’écraser par terre et d’attendre qu’on vienne me chercher. Lorsque je tourne enfin le coin, j’aperçois ma mère qui m’attend, et je sens les larmes me monter aux yeux.

Maman! Elle va me ramener à la maison, me border dans mon lit et me souhaiter de beaux rêves, c’est certain. Je voudrais l’embrasser et la serrer dans mes bras, mais elle s’approche de moi et s’exclame:

— Dépêche-toi un peu, Nadeige! J’ai réussi à t’avoir un rendez-vous chez la docteure Labeaume dans trente minutes. Elle a accepté de te voir entre deux patients. Grouille-toi, si tu veux la voir!
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Aller chez la pédiatre? Là, maintenant? Argh! Moi qui pensais pouvoir me reposer, je suis de nouveau obligée de me rendre à la clinique. Là-bas, je devrai attendre mon tour sur une petite chaise tout à fait inconfortable!

Mais je n’ai pas trop le choix, car ma mère a déjà tourné les talons. Elle avance d’un pas pressé vers la porte et l’ouvre, avant de pivoter dans ma direction pour me laisser passer. Sauf que je n’ai pas bougé d’un pouce. Elle est trop rapide pour moi. Je n’arrive pas à la suivre. Ce qu’elle ne semble pas comprendre, car elle soupire, jette un coup d’œil à son cellulaire, puis déclare:

— C’est à l’autre bout de la ville, ma grande! Avec les feux de circulation sur la route, on va être un peu justes. Tu viens?!

Je fais un pas… puis un autre… et ainsi de suite, pour finalement me retrouver assise dans la voiture de ma mère, la tête appuyée contre la vitre. À mes côtés, maman m’explique que c’est une chance d’avoir eu ce rendez-vous, et aussi que ce n’était pas facile pour elle de prendre congé, et blablabla. Je n’écoute plus ce qu’elle me dit. Mes paupières se sont abaissées toutes seules. Je n’ai plus de contrôle sur elles. Pas ma faute…

— … et je vais devoir reprendre mes heures au travail demain matin. Je partirai un peu plus tôt. Bon! On est arrivées! Et en avance, en plus. On a été chanceuses avec les feux, finalement. Tu descends? me demande-t-elle en me secouant l’épaule.

Je m’exécute, les yeux bouffis et le corps aussi mou que du Jell-O. Par chance, maman s’est garée tout près de la porte de la clinique. Je n’ai presque pas à marcher avant de pouvoir aller m’écraser sur la première chaise que je vois. Mais je commence à peine à la trouver confortable qu’on vient me chercher pour aller dans le bureau du médecin.
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— Voyons, Nadeige, me chuchote sèchement maman. Ne sois pas impolie. La docteure Labeaume est déjà assez gentille de te voir à la dernière minute. Change d’air, veux-tu?

— Ce n’est pas ma faute. Je suis juste fa…

Pas le temps de terminer ma phrase. Il faut dire que je ne parle pas très vite, aujourd’hui (même ma diction est lente, c’est fou). La docteure entre et referme la porte, visiblement un peu pressée. Elle dépose mon dossier sur la table matelassée et me fait signe de m’approcher pour m’y asseoir.

— Alors… finalement, ta nouvelle dose de médicaments ne te va pas? demande-t-elle en me fixant avec intensité. Est-ce que… est-ce que c’est le seul problème que tu as?

— Elle est constamment fatiguée, répond ma mère, sans me laisser la chance de parler (comme d’habitude). Cette dose ne lui va pas. Je veux bien qu’elle soit plus attentive, mais pas au détriment de son énergie, quand même.

La docteure hoche la tête en me tâtant la gorge, comme l’autre jour. Ses sourcils se froncent tandis qu’elle me masse la gorge, près des oreilles. Finalement, elle déclare:

— Tes ganglions sont encore enflés. Ouvre la bouche, veux-tu?

Ma mère se lève aussitôt et vient se poster tout près. Inquiète, elle questionne:

— C’est rouge? Elle fait peut-être une infection à streptocoque. Il faudrait…

— Oui, oui, je vais justement lui faire une culture de la gorge, mentionne la docteure en repoussant doucement maman qui essaie de jeter un coup d’œil elle aussi.

Moi, je reste là sans bouger, la bouche grande ouverte, les yeux mi-clos. Lorsqu’elle retire sa tige cotonnée, la femme me referme gentiment la mâchoire. Au moment où son regard rencontre le mien, je crois déceler une légère inquiétude, mais sans plus. Après avoir déposé l’échantillon près de mon dossier, elle saisit son bloc-notes et se met à y griffonner quelque chose.

— Vous nous faites une nouvelle prescription? s’enquiert ma mère.

— Oui, mais pas seulement… Je vais lui donner des antibiotiques pour sa gorge. Juste au cas. Au pire, on vous appellera si elle n’a pas besoin de les prendre une fois qu’on aura les résultats de la culture. J’aimerais aussi que Nadeige aille faire une prise de sang. Vous pouvez vous rendre immédiatement à l’hôpital pour ça, ou encore y aller demain matin, au CLSC. Mais le plus tôt serait le mieux, conclut-elle.

— D’accord. On ira tout de suite en sortant d’ici. Nadeige, tu es prête?

J’acquiesce en descendant de la table. Je m’apprête à sortir à la suite de ma mère quand le médecin m’interpelle:

— Nadeige?

— Oui?

— Essaie de te reposer. Je crois que ce serait une bonne idée que tu ne retournes pas en classe aujourd’hui. Et… ne t’en fais pas trop. Ce n’est sûrement pas très grave, ce que tu as.

Là-dessus, elle me fait un sourire rassurant. Mais intérieurement, je sens que c’est tout le contraire. Elle ne m’aurait pas dit un truc pareil si c’était vrai. Là, elle veut seulement s’assurer que je ne paniquerai pas. Je ne suis pas idiote, je le vois bien.

N’empêche… je veux la croire. Et c’est pourquoi je réponds par un sourire tout aussi faux. Puis, je vais rejoindre ma mère, qui s’impatiente en regardant l’heure sur son téléphone une fois de plus.

— J’arrive, j’arrive…

— On doit se rendre à la pharmacie, puis on va se dépêcher d’aller à l’hôpital. Mon patron va… argh! Je vais devoir faire des heures supplémentaires ce soir, c’est certain.

Elle me traîne quasiment à la pharmacie jumelée à la clinique, mais je refuse de me rendre jusqu’au comptoir des ordonnances. Ma mère soupire, mais me laisse traîner sans but dans la place. Je finis par me trouver une chaise, près des cosmétiques, et m’y laisse tomber. Moins d’une seconde plus tard, une jeune femme arrive presque en courant pour me demander si je veux tester la toute nouvelle couleur de fard à paupières.

— En plus, elle est en solde cette semaine! ajoute-t-elle avec intensité.

— Euh… je ne sais pas trop. Ma mère va…

— Ta maman aussi peut venir l’essayer. Ne bouge pas, je t’en mets un peu ici, et là…

Ce n’est pas long qu’elle me barbouille la face de chacun des produits qu’elle a en sa possession. Je me laisse faire, trop épuisée pour la repousser. Une fois qu’elle a tout essayé sur moi, elle me tend un miroir pour que je puisse m’admirer.
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Je ressemble à un clown! Je doute même que maman me reconnaisse, peinturlurée de la sorte! D’ailleurs, la voilà qui déboule dans l’allée, un sac en papier dans la main. Je redonne le miroir à la dame, ne sachant comment expliquer ce qui vient de se passer à ma mère.

— Je ne voulais pas! J’ai… C’est cette femme qui…

— Votre fille est superbe avec ce bleu céruléen, vous ne trouvez pas? Il y a d’ailleurs un spécial sur tous les produits de…

— Non, mais c’est quoi, ça?! s’écrie enfin ma mère, qui est restée bouche bée un instant.
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— Tu veux me dire à quoi tu joues?! Trop fatiguée pour aller à l’école, mais assez en forme pour te maquiller? Nadeige, franchement! Tu ressembles à… à une…

Elle se retient juste à temps et m’empoigne par le bras pour me sortir de là. Je dois avouer que je suis plutôt contente de m’en aller. Si j’étais restée, l’employée aurait peut-être décidé de m’appliquer du vernis sur les ongles ou de me rajouter des faux cils, qui sait?!

Pendant que ma mère ronchonne, je prends place dans la voiture et m’observe dans le petit miroir. Mouais… la femme y a vraiment mis le paquet. Mon rouge à lèvres est ultra flash, mes paupières sont d’un bleu intense et mes joues sont… beaucoup trop rouges! De plus, on dirait que mon visage a été peinturé, à cause du fond de teint. Ma peau me paraît plus graisseuse qu’autre chose. J’essaie de me nettoyer comme je le peux avec les mouchoirs que je trouve dans la boîte à gants, mais je ne parviens qu’à en étendre une partie et à laisser de longues coulisses sur mes joues.

Cette fois, c’est définitif, je ressemble à une poupée qui serait passée entre les mains d’une petite fille ayant volé le maquillage de sa mère. Je suis affreuse! Mais vous savez quoi? Je m’en fiche. Complètement. Je me renfonce dans mon siège et laisse tomber le nettoyage. De toute manière, il est hors de question que je retourne en classe (ordre de la docteure). Je prendrai une douche (non… un bain… hum…) à la maison, et ce sera réglé.

Le hic, c’est que j’avais presque oublié où on s’en va maintenant. Ça me revient seulement quand la voiture s’arrête devant l’hôpital. Oh non… la fichue prise de sang.

— Maman… je suis affreuse, là. On ne peut pas remettre ça à demain?

— Tu n’avais qu’à ne pas te faire maquiller. Et demain, je ne pourrai pas t’y accompagner.

— Mais papa, lui, il pourrait, non?

— Trop tard. On est déjà sur place. Allez, un dernier effort, ma grande, m’encourage-t-elle en sortant de l’auto.

Je la suis en baissant la tête et en me rentrant le cou dans les épaules le plus possible, afin d’éviter les regards des gens qu’on croise. Toutefois, les couloirs de l’hôpital sont bondés, et il n’y a pas moyen de passer inaperçue bien longtemps. En plus, maman doit demander son chemin à des employés, qui me jettent tous des coups d’œil curieux.
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Enfin, on débouche dans l’aile où ont lieu les prises de sang. Mais une fois de plus, on doit s’asseoir et attendre que je sois appelée. Ma mère passe son temps à regarder son cellulaire et à répondre à des urgences pour son travail, sans plus se préoccuper de moi. Elle ne me suit même pas dans la petite salle pour ma prise de sang, car elle est trop occupée par son téléphone. Un employé vient d’ailleurs lui demander de baisser le ton, car elle parle très fort. Elle décide donc de sortir afin de terminer son coup de fil.

— Je reviens tout de suite après, m’indique-t-elle en s’éloignant vers la première porte.

J’aurais préféré qu’elle m’accompagne, mais je ne m’en fais pas trop non plus avec ça. Une prise de sang… ça ne doit pas faire tellement plus mal qu’un vaccin, j’imagine. Et justement, on en a reçu deux, cette année, à l’école. Émy a bien failli s’évanouir quand son tour est venu (c’est elle qui me l’a raconté), mais Talbot a pris soin d’elle et s’est assuré qu’elle ne panique pas.

De mon côté, j’ai à peine senti la piqûre. C’est pareil cette fois, tandis que l’infirmière qui s’occupe de moi me pose plusieurs questions pour me changer les idées (je commence à connaître le truc).

— Tu aimes bien le maquillage, toi, n’est-ce pas?

— Ben… pas vraiment. C’est… c’est trop long à expliquer.

— Ah… Peut-être que si tu forçais un peu moins sur le bleu… Et sur le fond de teint… Et aussi sur…

Sa voix m’énerve, et je trouve ses commentaires ennuyants, c’est pourquoi je la coupe pour lui demander:

— C’est bientôt fini?

— Euh… oui, oui. Ce ne sera plus très long. Et donc… qu’est-ce que tu as fait ce matin, à l’école?

— J’ai dormi.

— Tu as…

— Bon, je peux y aller? dis-je alors qu’elle retire doucement l’aiguille de mon bras.

— Oui, oui, une minute. Je te mets un joli pansement avant. Tu préfères les licornes ou les…

D’un air bête, je réplique:

— Les têtes de mort, vous en avez?

Elle me fixe, un peu surprise, puis m’applique le premier pansement qu’elle attrape, sans plus oser m’adresser la parole. Dès que c’est terminé, je m’apprête à me lever, mais elle me retient pour me donner quelques recommandations supplémentaires.

— Fais juste attendre que ta mère revienne avant de sortir. Je ne voudrais pas que tu sois étourdie. Va t’installer dans la salle juste à côté, d’accord?

Je hoche la tête et me lève sans dire un mot. Mais une fois dans l’autre pièce, je ne prends pas la peine de rester là. Je veux seulement retrouver maman pour qu’elle me ramène à la maison et que je puisse enfin me glisser sous mes draps. Je repère la porte par laquelle ma mère est sortie et je tombe directement sur elle, toujours au téléphone.

Dès qu’elle me voit, elle lève le pouce dans les airs et me fait signe de la suivre à la voiture, tout en continuant de parler dans le combiné. Mes fesses sont à peine posées sur mon siège que je ferme les yeux. Et que je plonge dans un sommeil plus que mérité…
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— OK, tout le monde. Fermez vos manuels et rangez vos affaires, demande le prof de maths en prenant la pile de feuilles qui se trouve sur le coin de son bureau. Je vous ai réservé un testsurprise aujourd’hui.
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Et je ne suis pas la seule, si je me fie aux protestations des élèves:

— Ben là, vous auriez dû nous le dire hier, rouspète Jeanne, qui est assise derrière moi. On n’a même pas eu le temps de réviser la matière.

— On ne pourrait pas appeler ça un test-surprise si je vous avais prévenus hier, mademoiselle.

— Je vais couler, c’est sûr, se plaint Hugo, tout à l’avant.

— Ce n’est pas juste… renchérit Béatrice.

— Ça suffit! ordonne le prof sur un ton qui ne laisse aucune place à l’argumentation. Ce test comptera pour cinq pour cent de l’étape, alors prenez le temps de bien lire les questions. On travaille ces notions depuis deux bonnes semaines déjà. Vous devriez les avoir intégrées.

Intégrées? Ouf… Peut-être pas complètement.

Normalement, je serais quasiment contente d’avoir une évaluation de dernière minute. Je trouve ça facile, les maths, cette année. Mais le problème, c’est que Talbot et moi, on est assis à la même table. Ce qui veut dire que… Eh bien… Je passe une partie des cours à me retenir de le toucher. Ce qui est loiiiiin d’être évident! Des fois, je fais exprès d’accrocher son bras, juste pour le plaisir de sentir sa peau contre la mienne…
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Oui, bon, mon exemple n’est pas tout à fait juste, parce qu’en réalité, il n’y a qu’un seul aimant qui semble bien fonctionner. L’autre est défectueux. Il ne me repousse peut-être pas, mais il ne m’attire pas à lui non plus. Comme si je le laissais totalement indifférent… alors qu’il n’y a pas si longtemps, c’était l’inverse qui se produisait. Je donnerais n’importe quoi pour retourner à cette époque.

Talbot lève un pouce dans ma direction pour me montrer que lui et moi, on n’a pas à s’en faire avec un petit contrôle. Mais ce qu’il ignore, c’est que j’ai plus ou moins écouté les explications du prof ces derniers jours. J’ai passé des heures entières à dessiner des cœurs dans mon agenda (multicolores, évidemment!), tout en rêvant qu’on s’embrassait (passionnément!). Le reste du temps, je m’attardais sur quelques détails de son anatomie, comme ses grains de beauté (je connais ceux de son bras gauche par cœur), la couleur de ses yeux (ils sont toujours un peu plus foncés lorsqu’il fait beau) et le parfum de sa peau (absolument divin!). Il m’est même arrivé d’imaginer des scénarios romantiques.

[image: image]

[image: image]

Oh! Est-ce que mon rêve serait sur le point de se réaliser? Vite! Qu’on commence, allez!

— Vous avez droit à votre téléphone pour effectuer vos calculs, précise le prof en circulant dans les rangées pour distribuer les examens. Le reste doit se trouver dans votre sac.

J’accueille ma copie avec découragement. Un, deux, trois pages? Torbinouche! Il veut nous achever ou quoi? La période se termine dans trente minutes…

— Et faites attention de bien écrire votre nom au complet, je vous prie. La prochaine fois que je me retrouve avec trois Thomas et deux Florence, je mets la même note à tout le monde. Je ne suis pas devin, moi.

Je m’empresse d’obéir (aucune chance pour que je rencontre une autre «Émylee» dans un de mes cours), pour ensuite jeter un œil à la première question. Pendant ce temps, Talbot appuie sa tête dans sa main gauche et s’exécute à son tour.
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Il a sûrement écrit son nom AU COMPLET sur son examen, lui aussi, c’est obligé! J’ai le cœur qui bat fort à l’idée d’ENFIN connaître son prénom. S’il changeait de position, je pourrais peut-être voir sa feuille… Je fais semblant de m’étirer, pour attirer son attention, mais il est bien concentré sur son premier calcul. Je n’ai pas le choix, je dois prendre les grands moyens. Je lui donne un petit coup de pied en dessous de la table.

— Outch!

— Oups! Désolée…

— Tout va bien, ici? demande notre enseignant en nous regardant avec suspicion.

— Oui, oui, j’ai juste accroché son pied, disje en rougissant.

Le prof se désintéresse de nous, et j’en profite pour faire signe à Talbot de me montrer sa copie. Il fronce les sourcils, incertain de ce que j’attends de lui, et la tasse de quelques centimètres vers la gauche pour que je puisse y jeter un œil.
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J’étire un peu le cou (pas trop, car je ne voudrais pas attirer les soupçons) et plisse les paupières pour essayer de lire le (très long) prénom sur l’examen de Talbot. Mais je n’arrive absolument pas à déchiffrer ses gribouillis! Il a appris à écrire les yeux fermés ou quoi? Ça ne ressemble même pas à de vraies lettres!

Je me penche davantage dans sa direction, au cas où je réussirais à distinguer un indice quelconque, mais une présence à mes côtés me ramène vite à l’ordre.

— Hum, hum…

Oh! Oh! C’est le prof! Il se tient bien droit, les bras croisés et les sourcils en forme de «W».
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— Est-ce que je peux vous aider, mademoiselle Samson? demande-t-il d’un ton un peu trop soupçonneux à mon goût.

— Non, non, désolée, je…

— Si je ne vous connaissais pas, je penserais que vous êtes en train de tricher.

— Hein? Non, voyons! Je ne trichais pas, je…

— Ce comportement ne vous ressemble pas. Qu’est-ce qu’il y a? Vous ne comprenez pas la question? Vous avez du mal à vous concentrer, peut-être?

— Oui, un peu. C’est juste que… J’attends qu’il m’interrompe à nouveau, mais il me laisse parler, cette fois. Sauf que je n’ai aucune excuse valable. Je ne peux quand même pas lui dire ce que j’essayais réellement de faire… De toute façon, il ne me croirait pas. À côté de moi, Talbot semble particulièrement mal à l’aise.

— Éloignez-vous un peu de ce jeune homme, je vous prie. Ce n’est pas votre amoureux, à ce que je sache. À moins que…

Est-il vraiment en train de me demander si on sort ensemble? Ce n’est pas de ses affaires! Je secoue la tête de gauche à droite et baisse les yeux vers ma feuille, les joues brûlantes. J’ai conscience des regards tournés vers moi (et des fous rires, aussi).
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— Et si je vous reprends à le coller de trop près, vous irez faire un tour au bureau du directeur.

— Oui, d’accord, j’ai compris. Ce ne sera pas nécessaire.

Je reporte mon attention sur mon problème de maths, la main molle. Je déteste me faire sermonner devant le reste de la classe. C’est un peu comme si on me jetait un seau d’eau glacée sur la tête… j’en tremble de l’intérieur. En aucun cas je ne voudrais être envoyée chez Lenoir. Il pourrait appeler mes parents et…
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C’est sûr qu’il garde les coordonnées des élèves dans un grand classeur. Je dois trouver le moyen d’y aller. Immédiatement!

Mais comment? En trichant pour vrai? Non, c’est une mauvaise idée… Des plans pour que mon dossier d’étudiante soit entaché à tout jamais. Je ne voudrais surtout pas qu’on me refuse l’entrée à l’université de mon choix à cause d’une bêtise de ce genre.

Quelle est la solution, dans ce cas? Je déverrouille mon téléphone et fais semblant d’effectuer un calcul particulièrement difficile. Mais en réalité, j’écris un message à Nad. J’espère qu’elle a pensé à mettre ses notifications en mode silencieux, sinon, elle risque d’avoir des ennuis par ma faute.
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De mon côté, le prof hésite à me laisser sortir (surtout qu’il me croyait prête à tricher il y a quelques minutes à peine). Mais il change vite d’idée lorsque je mentionne les mots: «problème de filles». Les hommes sont toujours ultra mal à l’aise quand on aborde ce genre de sujet. Je le remercie de sa générosité et promets de me dépêcher, alors que le reste de la classe continue à plancher sur son examen sans faire attention à moi. J’arrive dans les toilettes moins de deux minutes plus tard et… j’attends… j’attends… j’attends. C’est en se traînant les pieds que Nadeige apparaît enfin.

— Eh, boy… Est-ce que je t’ai réveillée?

— Bof… un peu.

— Je pense que c’est la première fois que je te vois si cernée, Nad. Tu as encore mal à la gorge? On dirait que c’est en train de se transformer en quelque chose de plus grave.

Son teint est blême, ses yeux sont vitreux, et elle semble sur le point de s’évanouir à tout moment. Je lui fais signe de s’asseoir sur le comptoir (ce qu’elle fait sans s’obstiner, avant que ses jambes flanchent) et je pose une main sur son front. Mes problèmes avec Talbot me paraissent soudainement bien futiles.

— J’espère que la bactérie n’a pas envahi tes poumons… ou pire: ton sang! Mais tu ferais probablement de la fièvre si c’était le cas. N’empêche que ce n’est pas normal que tu sois toujours fatiguée. Est-ce que ça fait mal quand tu respires? Et quand tu avales? Ouvre la bouche et fais: «Ahhh…».

— J’ai déjà vu le médecin, Émy. Pas besoin de m’examiner toi aussi.

— Il est clairement incompétent s’il t’a laissée partir sans t’hospitaliser. Il te faut des tests plus approfondis.

— Mais oui. Et c’est une femme, ma docteure. J’ai fait tout ça hier, je te l’ai dit par texto.

— Oui, c’est vrai. Bon, tu me tiendras au courant des résultats, hein? On ne voudrait pas passer à côté d’un diagnostic important.

Nad s’impatiente et ne semble pas avoir envie de continuer à parler de son état de santé.

— Pourquoi tu m’as fait venir jusqu’ici?

— Ah oui, c’est vrai. J’ai failli oublier! J’ai besoin de ton aide, en fait.

— Pour?

— Pour pénétrer en douce dans le bureau du directeur.

En temps normal, ma best serait curieuse, voire pressée de connaître mon idée un peu folle. Mais elle se contente de fermer les yeux en murmurant que ça ne l’intéresse pas.

— Attends, tu ne m’as pas laissé t’expliquer.

— Pas besoin. Vas-y si tu veux, mais ce sera sans moi.

— C’est sûr que je vais me faire prendre! Je suis super poche dans ces affaires-là. Le directeur, c’est ton beau-père. Il ne va pas se fâcher s’il te surprend dans son bureau.

— Tu le connais mieux que ça, Émy. Tu sais très bien qu’il ne fera pas une exception pour moi. Et j’essaie de faire profil bas, pour qu’il ne me reproche pas l’œil au beurre noir de Sasha. Si tu veux avoir une retenue, vas-y. Mais moi, j’ai trop envie de retrouver mon lit. Ce n’est pas vrai que je vais rester ici à la fin de la journée.

Je baisse la tête, déçue du manque d’enthousiasme de mon amie. Depuis quand elle dit non à une aventure un peu folle, elle?
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— Tant pis… Je ne connaîtrai probablement jamais le nom complet de Talbot, dans ce cas. Ça va être beau, le jour de notre mariage…

Je baisse la voix et fais semblant d’être un prêtre sur le point d’unir deux amoureux:

— Émy-Lee Samson, acceptez-vous de prendre pour époux monsieur Talbot ici présent?

Je pouffe de rire, mais Nad me paraît particulièrement agacée.

— Talbot? C’est pour lui que tu m’as fait venir ici pendant mon cours? J’ai autre chose à faire, tsé!

Elle descend du comptoir et se dirige vers la porte de sortie. Je la retiens par le bras (ce qui n’est pas trop difficile vu qu’elle marche à la vitesse d’une tortue) et lui demande:

— Es-tu fâchée?

Nad pousse un long soupir et quitte la pièce sans se retourner.

Torbinouche! Son état est pire que ce que je croyais. Je n’ai qu’une seule chose en tête: rentrer à la maison pour faire des recherches de diagnostic sur mes sites préférés. Si son incompétente de médecin ne veut pas l’aider, je vais m’en charger, moi! C’est à ça que ça sert, une BFF!
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Ce matin, impossible pour moi de sortir du lit. J’ai pourtant fait mon possible. Oui, oui, juré! Et mon père a tout essayé pour me motiver à me lever. (Il a dit qu’il avait déjà prévu rester à la maison, mais je suis certaine qu’il a pris congé seulement pour me surveiller, même si je peux très bien prendre soin de moi toute seule… allô, la confiance!) Il a fait:
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En plus, il a mis:
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Et enfin, il a prétexté qu’il devait…
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Mais rien à faire. Je suis restée recroquevillée sur un coin de mon matelas, à attendre que mes draps chauds me soient ramenés. Découragé, papa a fini par abandonner la partie. Et surtout, par accepter d’appeler le collège pour justifier mon absence. Il était bien mieux de le faire, parce que je n’y serais pas allée à moins d’y être traînée de force.

Non, mais qu’est-ce qui est si difficile à comprendre dans…
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D’ailleurs, le simple fait de repenser à ça me fatigue. Comment est-ce possible qu’une fille de mon âge n’ait plus la moindre parcelle d’énergie? Je suis en train de me transformer en limace. De la mousse va même finir par me pousser sur le dos tellement je ne bouge plus.

Je devrais m’inquiéter, mais… c’est trop d’effort. Pathétique, je sais.

Une sonnerie se fait entendre près de moi. Qu’est-ce que?…

J’étire mon bras malgré la difficulté de la chose et assène un coup sur ma table de chevet, là où se trouve mon réveille-matin. Évidemment, je le rate, car je n’ai pas pris la peine d’ouvrir les yeux. Je dois farfouiller pour le trouver et appuyer sur le bouton d’arrêt.
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Mais non! Pas du tout! La sonnerie reprend de plus belle. Argh! D’où est-ce qu’elle vient, au juste? Pas le goût de me lever pour le savoir. Par chance, le bruit est près de moi. Si près que… Oui! Ça vient de sous mon dos! Je cherche avec la main et finis par tomber sur mon cellulaire. Je l’avais laissé en mode sonore hier soir. Pas fort!

Je devrais peut-être vérifier qui m’appelle ainsi, mais ça ne me tente pas. Je ferme la sonnerie et enfouis le téléphone dans la poche de mon pyjama. Bon! Enfin, je pourrai me rendormir. Du moins, c’est ce que je crois durant un gros… cinq secondes? Le temps pour le téléphone de la maison de commencer à résonner dans le salon. Non, mais c’est une blague, ou quoi?! Pourquoi on ne peut pas me ficher la paix???

Énervée, je me cache la tête sous l’oreiller, quand trois coups sont frappés sur le cadre de la porte de ma chambre (demeurée ouverte quand mon père a pris mes draps pour les mettre dans la laveuse). Je m’extirpe de sous le coussin et ouvre des petits yeux pour savoir ce qu’il me veut (encore!).

— Nadeige? Téléphone pour toi.

— Papaaaa… Je dors, là!

— Je crois que c’est important, insiste-t-il.

Comme toute réponse, j’émets un grognement, dans l’espoir que mon paternel comprenne enfin le message. Mais non. Il avance plutôt dans la pièce, le combiné à la main, et me le tend. Puis, il murmure:

— Ce sont les résultats de tes prises de sang, je crois.

— Pourquoi tu ne prends pas le message? dis-je d’une voix rauque.

— La dame ne veut rien me dire, étant donné que tu as plus de quatorze ans…

— Mais je… Grr… OK, donne!

Mon bras se tend mollement pour saisir le téléphone, mais l’appareil me paraît bien lourd une fois qu’il se trouve dans ma main. J’arrive à peine à le tenir, si bien qu’il me glisse des doigts et tombe par terre. Papa le ramasse en ronchonnant, puis vérifie si la personne est encore en ligne.

Il fait aussitôt claquer sa langue avant d’indiquer:

— Ça a coupé… Nadeige! Fais un effort!

Moi, j’en profite pour me réfugier une fois de plus sous mon oreiller. Tant pis pour le coup de fil. Si c’est important, ils rappelleront. Mon père pose le combiné près de moi en marmonnant:

— Si ça sonne de nouveau, tu réponds, compris?

Et là-dessus, il retourne à ses activités de… En fait, je ne sais pas ce qu’il fabrique, puisqu’il ne fait presque plus de bruit, mais peu importe. Il s’en va, et c’est le principal. Enfin seule. Je peux me rendor…
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Je sens que je vais devenir folle! Je repousse mon coussin, j’attrape le téléphone et je m’écrie dans le combiné:

— ALLÔÔÔÔ!

Bon… je suis peut-être un peu bête, mais j’ai tout à fait raison de l’être. La voix, à l’autre bout du fil, est hésitante, mais je crois la reconnaître aussitôt.

— Salut, Nadeige, je suis content de te joindre enfin. Je voulais te…

Frankie… Sérieux?! Encore lui? Alors non! Ce n’est pas vrai que je vais le laisser me priver de sommeil. De plus en plus énervée, je ne lui laisse pas le temps de finir la phrase qu’il a commencée. Je le coupe et m’écrie:

— Non, mais c’est quoi l’idée d’appeler à cette heure?!

— Euh… il est presque dix heures…

— JE DORMAIS, TU SAURAS! Et j’ai bien le droit de dormir à l’heure que je veux!

— Tu dormais? répète-t-il, comme si la chose était de première importance.

— Ouais! D’ailleurs, j’y retourne à l’instant. Pis arrête d’appeler!

— Nadeige, attends. J’essaie de te parler depuis un mois. Il faut que tu saches que…

J’appuie rageusement sur le bouton pour lui fermer le clapet. Puis, je balance le combiné à l’autre bout du matelas. Je me fiche bien de ce qu’il veut me raconter. Je reste tout de même aux aguets, au cas où il déciderait de me rappeler. Au bout d’une dizaine de minutes, je peux respirer plus librement. Personne ne…
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AAAAAH! Mais c’est la folie, ce matin! Je suis carrément sur le point de lancer le téléphone sur le mur!

[image: image]

À la place, je le reprends et réponds en hurlant une fois de plus:

— QUOI?!?

— Euh… Nadeige?

Oh! C’est Sasha! Zut…

Je me calme aussitôt et j’ajoute:

— Sasha, s’cuse, je… Le téléphone n’arrête pas de sonner. Tu n’es pas en cours?

— Oui… Ben en fait, c’est la pause, mais… J’ai vu que tu étais absente et je voulais savoir comment tu allais. En plus, tu ne répondais pas à ton cellulaire…

— Ah… je l’ai fermé. J’ai besoin de me reposer aujourd’hui, c’est tout.

— Me semble que tu passes ton temps à faire ça, ces derniers temps, non? réplique-t-il, un peu sec. On ne se voit plus, tu as douze mille prétextes pour ne pas venir chez moi et… Nad… y a un truc que tu ne me dis pas, c’est ça? Tu… tu veux qu’on se laisse?

— Mais non, voyons!

— On dirait, pourtant!

— Sasha, je suis…

— Fatiguée, ça, je commence à le savoir! Mais je crois que c’est une excuse que tu te donnes. Tu n’as pas le courage de casser. C’est ÇA, la vérité!

Il a haussé le ton, et je n’arrive plus à lui couper la parole pour lui dire qu’il est dans le tort. Que je l’aime et que l’idée de le laisser ne m’a jamais effleuré l’esprit. Mon état actuel n’a rien à voir avec notre relation. Au contraire! Sauf qu’au moment où il se tait et que je m’apprête à m’expliquer, j’entends le clic de la ligne qui se ferme.

Il a…

Il m’a raccroché au nez!

Ben voyons!

Je ne peux pas rester là sans rien faire. Sauf que… je ne peux pas… je ne peux pas… Mes yeux se ferment tout seuls et je… je suis siii fatiguée!

OK, je repose mes paupières durant dix secondes, puis je le rappelle.

Un, deux… trois… quaaatre…

Combien de temps s’est écoulé avant que je revienne à la réalité, je n’en ai aucune idée. Par contre, je sais que c’est pas mal plus que dix secondes. Et ce n’est pas par la force de ma volonté que je parviens à me réveiller, mais parce que le fichu téléphone sonne une fois de plus!

C’est sûrement Sasha qui veut s’excuser de sa brusque colère. Oui, ça ne peut être que lui. Je me secoue comme je peux et je réponds en essayant de ne pas montrer que j’étais endormie.

— Salut…

— Mademoiselle Leblanc?

— Euh… oui, c’est moi.

— Ici la clinique Saint-Louis. J’ai tenté de vous joindre tout à l’heure, mais la ligne a été coupée. Puis, quand j’ai téléphoné de nouveau, c’était engagé.

— Désolée… C’est la clinique de mon médecin, ça?

— De la docteure Labeaume, en effet. Elle a reçu les résultats de votre prise de sang, et elle aimerait vous voir le plus tôt possible. Vous êtes disponible cet après-midi?

— Aujourd’hui? C’est si pressant que ça?

— Eh bien… je ne peux pas vraiment vous dire ce qu’il en est, mais la docteure Labeaume a insisté, alors… alors oui, je dirais que c’est urgent.

Mon cœur fait immédiatement des ratés. Je sens ma gorge se serrer. Si c’est urgent, ça veut aussi dire que c’est sûrement très grave. Très, très grave. Genre: une question de vie et de mort, peut-être!

OOOOOH! C’est ça! J’ai… j’ai un cancer et je suis en train de… en train de mourir! Voilà! Ce serait logique. Ma fatigue, ma douleur à la gorge. Mais oui! J’ai un cancer de la gorge!

Sauf que je ne fume pas. Mes parents non plus. Ouin… Ça peut quand même être une autre sorte de cancer, comme… UNE TUMEUR AU CERVEAU! J’ai écouté le dernier téléthon Opération Enfant Soleil, moi, et j’ai vu des tonnes de jeunes malades qui avaient des cancers et… JE NE VEUX PAS AVOIR ÇA!

Je m’emballe, et ça me procure la force nécessaire pour me rasseoir dans mon lit. Avec une respiration hachurée, je réussis à demander:

— Je… je vais mou… mourir, c’est ça? J’ai une ma… maladie in… incu… ARGH! Comment on dit, déjà, quand ça ne se guérit pas!?

— Non, du calme. Il ne s’agit pas de… Écoutez, je ne peux rien vous dire. De toute manière, je n’ai pas vos résultats devant les yeux. Et même si je les avais, je ne serais pas capable de bien les comprendre. C’est votre médecin qui vous expliquera la situation. D’ailleurs, je vous confirme votre rendez-vous à quatorze heures. Ça vous va?

— Oui, oui, je… je serai là. Mon père m’y amènera.

— Parfait. À plus tard, mademoiselle. Et ne vous en faites pas trop. Avec la docteure Labeaume, vous êtes entre bonnes mains.

— Je… je vais essayer. Merci.

Promesse absolument impossible à tenir. N’empêche que je n’ai pas trop le choix. Si je continue à m’énerver de la sorte, je sens que je vais faire une crise cardiaque. Ce que ça peut être stressant! Au moins, ça me permet d’être capable de me lever et de me diriger vers le salon pour aviser mon père de la situation.

— Papa? Papa, t’es où?

Pas là. Je vais l’attendre ici, assise confortablement sur le sofa. Je ne suis quand même pas pour lui courir après dans la maison! Une fois bien installée, je pige dans la poche de mon pyjama pour y prendre mon cellulaire. Je dois écrire à Sasha. Et aussi à Émy. Il faut que je leur annonce la mauvaise nouvelle.

D’un autre côté, ce n’est pas le genre de chose qu’on explique au téléphone. Ni par texto… Je vais plutôt donner rendez-vous dès ce soir à ma best. Elle viendra ici, et je lui raconterai ce qui m’arrive. Le diagnostic. Ma mort prochaine.

Ça me fait penser… Il faudrait que je me fasse une bucket list. Vous savez, ce genre de liste où on inscrit les choses qu’on veut faire avant de mourir? Il me semble qu’il y a des tas de trucs que je n’ai pas encore faits, comme…
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Bon, pour le moment, je n’ai rien d’autre à écrire sur ma liste, mais ça viendra. À la condition que je ne meure pas avant la fin du weekend… Papa entre à ce moment dans le salon et s’étonne de me voir là.

— Hé! Enfin debout. Est-ce que ça signifie que tu seras correcte pour aller en classe après le dîner?

— Non… ça veut juste dire qu’on va devoir aller à la clinique à quatorze heures. J’ai rendezvous. La docteure veut me voir d’urgence.

Le visage de mon père se décompose, et il bredouille:

— D’ur… d’urgence? Comme dans c’est…

— Oui, comme dans c’est très grave. Tu vas m’y amener?

— Mais bien sûr qu’on va… Avant, je dois… je dois contacter ta mère, pour… Je reviens, lâche-t-il en sortant de la pièce, le visage blême.

La peur et l’angoisse qui me tenaillent depuis quelques minutes montent d’un cran. Je n’aime pas voir mon père dans cet état. Ça m’inquiète encore davantage. Ce que j’aurais préféré, c’est qu’il me réconforte et qu’il me dise que tout va bien aller.

Il réapparaît effectivement quelques minutes plus tard et s’assoit près de moi en passant le bras autour de mes épaules. Puis, il murmure:

— Je m’excuse d’avoir réagi comme ça. Je viens d’appeler ta mère. Elle va venir nous rejoindre à la clinique. Tu sais, parfois les médecins veulent nous voir juste pour nous expliquer les résultats de nos examens. Ça ne veut pas nécessairement dire que c’est grave.

Je lève la tête vers lui et plonge mes yeux dans les siens. Mes larmes se mettent à couler sans que je puisse les stopper. L’âme en peine, je chuchote:

— Papa… je ne suis pas stupide. Je le sens qu’il y a un truc qui cloche. Ça ne va pas. Pas du tout.

Il inspire un bon coup, m’attire à lui et me frotte les cheveux. Sans dire un mot. Et ce silence est sûrement encore plus inquiétant que tout le reste…
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Il fait vraiment beau aujourd’hui. J’ai bien fait d’apporter ma crème solaire. On a mangé dehors hier midi aussi, mais j’avais décidé de rester à l’ombre pour éviter les coups de soleil. Les rayons du printemps sont nocifs eux aussi, même s’ils sont moins forts que ceux de l’été, et comme je suis demeurée à l’intérieur une bonne partie de l’hiver, ma peau n’est pas encore habituée.

Stella-Fée et Talbot sont assis près de moi, collés comme des sangsues, à grignoter de temps en temps une bouchée de leur repas. De mon côté, je n’arrive pas à détourner les yeux des vêtements de Stella-Fée. C’est que, voyez-vous, cette chère demoiselle a réussi à se trouver un uniforme usagé à la friperie du collège! Elle le porte lorsqu’elle nous rend visite, c’est-à-dire pas mal tous les jours.

Ce qui me dérange, c’est que sa jupe est si relevée qu’elle dévoile ses genoux (jusque-là, ça passe) et une partie de ses cuisses également. Ce n’est pas la première fois que je vois une fille faire ça. Le truc, c’est de rouler la taille jusqu’à ce que le bas de la jupe remonte à la hauteur désirée. Normalement, les surveillants sont vraiment à cheval sur le règlement de l’école. Si l’un d’eux la surprend ainsi, elle risque d’avoir des problèmes.
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Je me demande comment ça se fait que personne n’a encore rien remarqué, d’ailleurs. Stella-Fée sillonne les corridors comme si la place lui appartenait. Elle mange avec nous, utilise les toilettes et commande même des repas à la cafétéria à l’occasion. Elle n’est vraiment pas gênée!

Je ne sais pas ce qui me retient de la dénoncer.

Ah, mais oui, tiens…

Je pourrais aller voir monsieur Lenoir et lui expliquer qu’une intruse se promène dans son précieux établissement. Ouh là là! Il ne serait pas content! Je parie qu’il l’expulserait en deux temps, trois mouvements! Ensuite, les surveillants pourraient s’assurer qu’elle ne remet plus jamais les pieds ici.
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C’est une bonne idée, sauf que j’hésite.

Ben oui, je sais… Je suis remplie de contradictions.

Ça me coûte de l’avouer, mais je commence à apprécier Stella-Fée. Elle est super divertissante. Elle a vécu tellement de choses dans sa vie que la mienne a l’air d’une image en noir et blanc par comparaison. J’apprends toujours une tonne de trucs à son sujet quand elle vient manger avec nous. Ses anecdotes me fascinent!
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Apparemment, elle a déménagé trois fois au cours des cinq dernières années. Avec ses neuf frères et sœurs! C’est difficile à imaginer, hein? (Chapeau à ses parents!) Ils ont habité en Suède, en France et ici, au Canada. Stella-Fée parle trois langues! Elle pratique l’équitation et le taï-chi, fait de superbes cache-pots en macramé et joue du piccolo dans ses temps libres. Ses intérêts sont vraiment diversifiés! Elle tripe sur les sciences, l’écologie et la biologie. La politique aussi, ça la captive. Elle a même rencontré Greta Thunberg quand elle vivait en Suède, la chanceuse! En fait, elle connaît tellement de choses qu’elle a toujours une opinion, peu importe le sujet. Il faut lui tirer les vers du nez pour qu’elle nous donne son avis, mais une fois que la conversation est bien démarrée, elle finit par se délier (un peu) la langue.

— Tu sais que ton uniforme est loin d’être réglementaire, Stella?

— C’est Stella-Fée, mon nom.

Elle ne fait pas trop attention à moi. L’oiseau qui fait son nid dans le petit arbre juste à côté de nous est beauuuucoup plus intéressant. Je renchéris:

— Ta jupe est trop courte, Stella-Fée.

— Hum, hum.

Elle hoche la tête, tout en continuant son observation.

— Tu sais que tu pourrais avoir des ennuis?

— Bah, ce n’est pas si pire, la défend Talbot. Elle n’est pas en maillot de bain, quand même.

— Pas si pire? Tu veux rire? Normalement, le tissu devrait lui cacher les genoux, dis-je en traçant une ligne imaginaire à la bonne hauteur. En plus, elle porte des chaussettes différentes! Sa chemise est mal boutonnée, et l’écusson sur sa veste est à moitié décousu. Ça m’étonne que les surveillants laissent passer ça.

— Ils m’ont avertie à quelques reprises, m’apprend Stella-Fée en me regardant enfin.

— Pour vrai? Et c’est tout? Pas de manquement à ton dossier? Pas de retenue?

Je me frappe le front avec la main avant de continuer de façon (quelque peu) théâtrale:

— Ah, mais non, qu’est-ce que je raconte… Tu n’as même pas de dossier ici. Comment ça se fait que personne ne s’en est rendu compte?

Stella-Fée hausse une fois de plus les épaules, avant de diriger son attention sur la fourmi qui vient de grimper sur son pied. C’est Talbot qui répond à sa place:

— C’est parce qu’elle est merveilleuse! lâche-t-il en se collant à elle. Ils ne veulent pas qu’elle s’en aille.

Il a dit ça d’un ton si mielleux que je lève les yeux au ciel. Si Nad avait la même heure de dîner que moi, c’est sûr que je mangerais avec elle tous les jours de l’année. (D’ailleurs, je suis sans nouvelle d’elle aujourd’hui. J’ai hâte qu’elle m’écrive.)

Encore une fois, je me contente de faire le chaperon pour Talbot et Stella-Fée…
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Mon cœur se serre chaque fois qu’ils se rapprochent l’un de l’autre (donc, trèèèèès souvent!). Ils se tiennent par le coude (ce qui me paraît plutôt étrange), s’embrassent sur les doigts (euh… pourquoi pas la bouche?) et se susurrent des mots doux à l’oreille («bichounette», «roudoudou», «chatounet» et compagnie). Je n’envie pas leurs comportements bizarroïdes, non… Mais j’aimerais quand même changer de place avec Stella-Fée pour savoir ce que ça fait de sortir avec Talbot. Je devrais m’en remettre et passer à autre chose, mais je n’y arrive pas… Si je ne l’aimais pas autant, ce serait bien plus facile.

Je finis de manger mon restant de ragoût réchauffé au micro-ondes, et Stella-Fée reprend son observation d’oiseau en analysant chacun des gestes du petit animal. «Oui, c’est une bonne idée d’utiliser ce matériau.» «Ton nid sera plus solide.» «Tu travailles vraiment bien, je suis impressionnée.» Pendant ce temps, Talbot me raconte mille et une anecdotes ultra captivantes au sujet de sa blonde. Ses récits devraient m’intéresser, mais je l’écoute à moitié…

C’est qu’un peu plus loin, sur la pelouse, Sasha mange son sandwich du bout des lèvres, comme s’il avait mal au cœur… Soit il est malade, soit il est préoccupé.
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À la deuxième période, le prof a été assez raide avec lui. Il lui a reproché de ne pas être attentif et surtout, de ne pas avoir donné son maximum lors de la course à relais. Mais Sasha est TOUJOURS intense pendant les cours d’éducation physique. Ça se peut qu’il soit un peu moins énergique une fois de temps en temps. Ce n’est pas une raison pour le réprimander devant toute la classe…

Je sors mon téléphone de ma poche pour lui écrire. Talbot se renfrogne en voyant que je ne l’écoute plus. Je lève un doigt pour lui faire comprendre que je suis à lui dans une seconde. Pour l’instant, Sasha a clairement besoin de se faire remonter le moral.
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Il me répond presque aussitôt.
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Je ne suis pas certaine de comprendre la réponse de Sasha. De loin, je peux voir qu’il est aussi raide qu’un deux par quatre. Pourquoi se met-il dans un tel état? Il n’est pas du genre à s’en faire avec la réaction des élèves, il me semble. Je pourrais aller lui parler en personne, mais j’ai peur d’entrer dans sa bulle. Des fois, c’est plus facile de se livrer quand l’autre ne se trouve pas en face de nous. Je tente donc ma chance.
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Je m’apprête à répondre quand une notification apparaît à l’écran de mon téléphone. Mon premier réflexe est de la balayer pour en savoir plus sur ce qui se passe entre Nad et Sasha, mais en apercevant les mots «manquements à votre dossier», je sens un courant glacé me parcourir le corps.
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Sur le coup, je me dis que c’est une erreur, mais en cliquant sur le lien, je réalise que le message s’adresse bel et bien à moi.
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Je parcours la suite rapidement (date, heure et local), sans trop comprendre ce qui m’arrive.

— Comment ça, trois manquements? dis-je à voix haute. Je suis toujours super polie, super ponctuelle et super à mon affaire. Je ne remets jamais un devoir en retard!

— De quoi tu parles? me questionne Talbot.

Je tourne mon téléphone dans sa direction pour lui montrer ce qui est écrit à l’écran. Il écarquille les yeux, aussi surpris que moi.

— Qu’est-ce que tu as fait pour mériter ça?

— Aucune idée, mais je compte bien le découvrir!

Je ramasse mes affaires et me lève sans plus attendre, le cœur battant et les jambes un peu molles.

— Tu veux que je vienne avec toi? propose Talbot.

— C’est bon, je m’en occupe. Reste avec ta blonde.

Je longe les corridors en direction du secrétariat, tout en me disant que les bureaux sont peut-être fermés. Les employés doivent bien manger, non? Heureusement, une dame est assise derrière le comptoir. Elle a l’air particulièrement débordée. Elle parle dans son casque téléphonique tout en tapant sur son clavier et en consultant l’ordinateur qui se trouve devant elle. Elle lève brièvement les yeux dans ma direction (sans s’arrêter de taper), me fait signe de patienter avec son index et retourne à son écran. Je fais le pied de grue pendant trois bonnes minutes avant qu’elle m’accorde enfin son attention.

— Oui? C’est à quel sujet, ma petite?

«Ma petite». Ça faisait longtemps qu’on ne m’avait pas parlé comme ça… J’ai bien grandi, ces derniers mois. Même que j’ai presque rejoint ma BFF. (En réalité, il me manque encore quelques pouces, mais de là à m’appeler «ma petite»…)

Je m’apprête à lui expliquer mon problème quand le téléphone sonne à nouveau. Elle lève une fois de plus son index et me fait signe de m’asseoir sur une des chaises.

Torbinouche… je ne suis pas sortie d’ici.

Tiens, je vais écrire à Sasha pendant ce temps-là. Je l’ai quitté un peu vite, tout à l’heure. Il doit se demander pourquoi j’ai soudainement cessé de lui répondre.
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— Hé! Je n’ai pas toute la journée, petite! m’interpelle la secrétaire d’un ton ultra impatient. Tu viens ou pas?

— Oui! Excusez-moi, dis-je en m’approchant du comptoir de la réception. Je. Ben, j’ai reçu une notification. Ça dit que je dois me présenter en retenue, mais.

— Alors tu sais ce qu’il te reste à faire.

Ouf! C’est assez sec, merci, comme réponse! Elle reporte son attention sur son écran et recommence à taper.

— Vous ne comprenez pas, je…

— Au contraire, articule-t-elle assez fort pour couvrir le cliquetis de ses doigts sur les touches de son clavier. C’est vendredi, il fait beau, et tu n’as pas le goût de passer deux heures de ta soirée dans un local à faire des travaux scolaires. Je comprends ça. Mais le règlement de l’école est clair. Il aurait fallu y penser avant.

— Avant quoi?

— Avant de faire… ce que tu as fait. Je ne suis pas au courant de ton dossier, moi. Mais si tu as reçu une notification, c’est que les surveillants t’ont surprise en flagrant délit.

— En flagrant délit? Non, pour vrai, je n’ai rien fait de mal.

— Bien sûr…

— Il s’agit d’une erreur!

— Oui, c’est ce qu’ils disent tous.

— Je vous jure que je suis innocente.

La secrétaire ricane tout bas (je ne vois pas ce qu’il y a de drôle!) et me fait signe de partir tout en répondant à un autre appel téléphonique.

Torbinouche! Je veux voir mon avocat!
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Si j’émerge du brouillard dans lequel j’ai sombré depuis vendredi (j’ai dormi presque sans arrêt sans même prendre le temps de me réveiller pour manger), c’est à cause des cris qui me parviennent de… du portique? J’ouvre un œil (OK, ça va, je suis capable), puis un autre (un peu plus difficile, celui-là), mais le soleil qui perce les rideaux de ma chambre me fait mal aux yeux.

Je ne sais pas lequel de mes parents les a fermés. Il y a un gros rayon de lumière sur ma droite! Je prends le temps de m’y habituer, puis je me relève doucement, de manière à pouvoir m’appuyer sur les oreillers.

Les cris ont augmenté. Cette fois, on dirait qu’ils sont rendus dans le salon. Non… dans le couloir. Quelqu’un s’approche… on semble vouloir empêcher une personne de se rendre jusqu’à… Oh! La porte s’ouvre à la volée!

— Naaaaaad! Il faut… que… je… te… paaaaaarle!

Émy! Ma BFF! Elle essaie tant bien que mal de se faufiler vers mon lit, mais elle est vite rattrapée par ma mère, qui lui tient la taille et la tire vers l’arrière.

Je lui souris, mais personne ne semble se préoccuper de moi, car maman réussit à faire sortir ma best de la pièce. Émy s’époumone de plus belle, en hurlant qu’elle veut s’assurer que je suis correcte et que je ne vais pas mourir de… Je manque la fin de sa phrase.

Ouin… je me suis peut-être un peu laissée emporter dans mes derniers textos où je lui disais que j’espérais qu’elle ne m’oublierait jamais. Par contre, je suis étonnée qu’elle n’ait pas réagi avant ce matin. Il faut dire que j’ai dû réessayer à plusieurs reprises avant que l’envoi fonctionne. On a eu des problèmes avec notre connexion Internet. D’ailleurs, j’aurais dû prendre le temps de lui réécrire, mais… le soulagement, une fois que j’ai mis le pied dans le bureau du médecin, m’a fait oublier tout le reste.

Parce que voilà… je n’ai pas le cancer. Ni aucune autre maladie incurable. Et c’est ce que je vais me faire un plaisir d’annoncer à Émy (si ma mère peut la lâcher). À ce sujet, je crois que je vais devoir intervenir…

Oui, mais comment?

Ah, je sais!

Un petit effort: je repousse mes couvertures.

Encore un: je mets les deux pieds par terre (ouf… pas évident).

Et le plus important: je me lève (j’imagine des cris d’encouragement dans ma tête).

Maintenant, je dois y aller! Je suis capable! Je… je marche!

Telle une enfant qui apprend à se déplacer toute seule, je sens l’euphorie m’envahir. Je me rends jusqu’au seuil de ma chambre, je m’arrête (le temps de reprendre mon souffle), puis je m’engage dans le couloir. Par chance, je n’ai pas à atteindre le salon (où Émy a baissé le ton et est en train d’expliquer plus calmement à mes parents qu’elle ne partira pas avant d’avoir pu me parler). Mon père tourne la tête vers moi et m’aperçoit. Aussitôt, il oublie mon amie et vient me rejoindre.

— Nadeige! Retourne au lit. La docteure Labeaume t’a bien dit que tu…

— Naaaad! s’écrie ma BFF en accourant vers moi à son tour.

Elle me saute carrément dans les bras et passe près de me faire tomber. Je me retiens au mur pour que ça ne se produise pas. Émy le remarque et me lâche, les yeux exorbités.

— Qu’est-ce que… qu’est-ce que tu as? J’ai reçu tes textos seulement ce matin! Je ne sais pas trop ce qui s’est passé, mais rien n’est rentré vendredi! Dis-moi tout! C’est grave? Oui, je suis sûre que c’est grave! Tu as l’air vraiment malade!

— Mais non, je ne vais pas mourir! Calme-toi!

Ma mère pose une main sur son épaule en soupirant et s’apprête sûrement à lui demander de partir, quand je réussis à placer un mot.

— Ça va aller. Elle peut venir avec moi.

— Mais tu dois… commence mon père.

— Elle ne restera pas longtemps. C’est promis.

Mes parents se regardent un moment. Finalement, ils acquiescent, non sans m’avoir fait quelques recommandations:
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Je les ignore et glisse mon bras sous celui d’Émy pour qu’elle m’aide à me rendre jusqu’à ma chambre. Son regard est fixé sur moi pendant qu’elle marche. J’ai hâte de lui expliquer que ça va aller, mais je n’en ai pas le temps. J’ai à peine posé les fesses sur mon matelas qu’elle me lâche et se met à tourbillonner dans la pièce.

— Attends… Il te faut… il te faut plus de coussins. Oui. Une minute, je reviens!

Et elle s’éclipse pour revenir une dizaine de secondes plus tard, les bras chargés.

— Euh… ils vont sur les sofas du salon, tu sais? dis-je, perplexe.

Mais Émy ne m’écoute pas et les installe dans mon dos. Puis, elle soulève mes jambes afin de les étendre en douceur sur le lit. J’essaie une fois de plus de dire quelque chose, mais la voilà qui se remet en mode «infirmière».

— Maintenant, tu voudrais… tu voudrais un verre d’eau? Oui, je vais aller t’en chercher un. Tu dois avoir la gorge sèche.

— Non, laisse faire le ver…

Elle est déjà sortie. Je soupire et attends sagement qu’elle revienne. Lorsqu’elle le fait, c’est pour déposer mon verre rempli de glaçons sur ma table de chevet, puis pour recommencer à papillonner autour de moi.

Elle m’étourdit, à force de replacer mes oreillers, de tirer les draps jusqu’à mon cou et de vouloir me faire du vent avec un coussin. Un peu énervée, je saisis ses mains pour l’immobiliser. Mais avant que j’aie pu dire quoi que ce soit, elle éclate en sanglots…

— Je… je m’excuuuse, Nad! J’ai… j’ai vraiment été la piiiire amie de la terre! Je n’ai pas fait attention à toi! J’étais tellement… tellement préoccupée par mes problèmes avec Talbot que… que je n’ai pas vu que tu allais si mal. Enfin… oui, je l’ai vu, mais je n’ai pas pris ça assez au sérieux. Et là, tu… tu es malade et je ne sais pas quoi faire. Je ne… je ne veux pas te perdre! Tu es ma meilleure amie, la SEULE que je veux, et je m’en fiche de mes histoires d’amour!

Son visage ruisselle de larmes, mais elle ne prend même pas la peine de les essuyer. Au lieu de ça, elle me saute dans les bras et me serre très, très fort. Comme si… comme si elle croyait que j’allais m’envoler.

Je ne peux pas m’empêcher de sourire, le menton posé sur son épaule, en la laissant faire un instant. Mais c’est qu’elle est plus forte qu’il y paraît, mon amie. Bientôt, j’ai l’impression d’étouffer, alors je dois lui donner de petits coups dans le dos pour qu’elle me lâche enfin.

Elle s’éloigne à peine et me fixe, toujours sans essuyer son visage rempli de larmes. Elle s’apprête même à reprendre ses excuses, mais je la coupe rapidement:

— Non! Attends, j’ai quelque chose à te dire.

Elle garde le silence un instant, le temps de me laisser lui expliquer:

— D’abord, je m’excuse de…

— Tu n’as aucune raison de…

— Émy, tais-toi! Je dois te parler. C’est important!

Cette fois, elle obéit, mais de mauvaise grâce, je le vois bien. Je continue donc, avant qu’elle décide de reprendre la parole.

— Je suis désolée de t’avoir fait peur avec ces textos. Le pire, c’est que l’envoi n’a même pas fonctionné au départ. J’aurais carrément dû les effacer. Sauf que… j’ai dormi. Pendant ce temps, toi, tu t’es inquiétée, ce qui n’est pas correct de ma part, car ma maladie n’est pas si grave que ça, en fin de compte.

Cette fois, c’est trop difficile pour mon amie de garder son calme. Elle s’écrie:

— Mais tu as vraiment une maladie, c’est ça? Je le savais! Et c’est quoi?

— J’ai la mononucléose. Rien de plus. Tu vois, pas de quoi en faire un drame. Bon… c’est sûr que ce n’est pas le fun du tout d’être constamment fatiguée. Surtout pour moi! Ni d’avoir mal à la gorge, mais ça, c’est presque fini maintenant.

— Et tu vas être dans cet état très longtemps? Tu as des médicaments à prendre? Je vais vérifier sur Internet ce qu’ils disent là-dessus.

Je secoue la tête et l’empêche de saisir son téléphone. Elle fera ses recherches plus tard.

— Non… je dois juste me reposer. Ça peut durer entre un et trois mois, mais comme je suis malade depuis plusieurs semaines, je suis déjà en voie de guérison. Par contre, ça veut aussi dire que je vais manquer de l’école… Ça, c’est la bonne nouvelle, dis-je avec un sourire.

Émy renifle en m’entendant, puis m’indique:

— Je vais t’apporter tes travaux, dans ce cas, pour que tu ne prennes pas de retard. Et je t’aiderai si tu as de la misère à comprendre. Et je…

— Émy…

— Ne t’inquiète pas. Je serai là pour toi. Il n’est pas question que tu coules ton année! On va faire ça ensemble, et…

— ÉMY!

Elle se fige et plonge son regard dans le mien. J’y lis la panique. La même que celle qui m’a envahie vendredi dernier. Elle est comme ça, ma BFF, elle a l’anxiété facile. Pour la rassurer, je reprends:

— Mes parents vont appeler le directeur pour voir comment on peut organiser ça. Tout va être OK.

Elle pousse un long soupir, puis demande:

— Et Sasha, il a pris ça comment? Il était déjà pas mal préoccupé vendredi…

Cette fois, c’est à mon tour d’écarquiller les yeux. Zut! Sasha! J’allais l’oublier, lui! En fait, je n’ai pensé à personne d’autre qu’à moi depuis vendredi. C’est un peu égoïste, mais je n’ai pas pu faire autrement. Le temps est venu d’arranger les choses. J’explique donc gentiment à mon amie que je vais devoir appeler mon chum, ce qu’elle semble comprendre.

— Oui, bien sûr. Mais ensuite, tu te reposes, hein? J’ai hâte de retrouver ma BFF, indique-t-elle en se relevant. Je t’appelle ce soir, d’accord? Et je… je viendrai te voir tous les jours, sans faute.

Elle se dirige vers le cadre de porte, s’arrête et pivote sur elle-même. Puis, elle répète:

— Je m’excuse quand même. J’aurais dû être là…

— Émy…

— Mais je vais me reprendre. Tu vas voir.

Et elle sort sans me laisser la chance de répliquer. Je soupire, mais reviens vite à ma préoccupation précédente: téléphoner à Sasha! Je farfouille sous les draps, à la recherche de mon cellulaire. Je le retrouve en moins de deux et m’apprête à écrire un texto à mon chum. Mes doigts s’immobilisent toutefois au-dessus du clavier. Non… il vaut mieux lui parler de vive voix. Oui! Je l’appelle!

La sonnerie résonne à peine un coup qu’il répond d’un ton sec:

— Nadeige?

J’hésite, un peu surprise.

— Euh… Salut, Sasha, c’est Nad.

— Ouais, j’ai reconnu ton nom, tsé. Tu veux quoi?

— Ben je… je voulais te parler. Tu… tu es occupé?

— Non. Vas-y. Aussi bien en finir tout de suite.

— Mais de quoi tu parles? Je ne comprends pas ce que…

Il me coupe alors et lâche:

— Je le sais que tu veux casser. Je me demandais juste quand tu aurais le courage de le faire.

— Attends… tu n’y es pas du tout. Je te téléphone pour t’expliquer que… ben…

— Que quoi? me presse-t-il avec impatience.

Ce n’est vraiment pas facile, avec Sasha qui est aussi bête. Mais je le comprends un peu. Je n’ai pas été très présente pour lui. D’un autre côté, ce n’est pas ma faute non plus. Et c’est pourquoi j’explique:

— Je suis malade! J’ai attrapé un virus et je suis allée à la clinique, vendredi dernier. J’ai eu les résultats de mes prises de sang. C’est officiel.

Cette fois, c’est lui qui hésite. Sa voix a pris des intonations moins sèches. Il est même plutôt inquiet quand il demande:

— Pour vrai? Mais… tu as quoi? Est-ce que… c’est sérieux?

— Ben… oui, c’est sérieux, mais ce n’est pas grave non plus. Je devrais m’en sortir. J’ai la mononucléose.

Un silence glacial s’immisce entre nous. Surprise par sa réaction, je répète:

— La mono.

— Oui, j’ai compris.

— Et tu… tu connais?

— Ouais, je connais très bien. Mon cousin l’a eue l’année passée.

— Ah… je ne savais pas. Je ne l’ai jamais vu, ton cousin. Pourquoi tu me réponds sur ce ton?

Il lâche un petit ricanement. Puis, il marmonne:

— Pourquoi? Parce que je sais très bien comment il l’a attrapée, sa mono, mon cousin!

— Euh… et en quoi ça me concerne?

— Il a embrassé une fille à son école! Voilà comment il l’a eue! s’exclame-t-il.

— Okééé…

— Et toi, Nad, tu l’as eue comment, ta mono? reprend-il doucement, mais en gardant un ton aussi dur.

— Euh… je ne sais pas. Attends… est-ce que tu es en train de me dire que j’ai sûrement embrassé quelqu’un d’autre?

Pas de réponse. Mais ça veut tout dire. Énervée, je tente de me justifier:

— Je ne sais pas de quoi tu m’accuses, Sasha, mais c’est faux! Je n’ai pas été infidèle! C’est toi que j’aime. Et puis, tu aurais voulu que je te trompe quand? Je ne vois pas…

— Tu as passé deux semaines chez ta tante! Et tu étais avec ce… ce Frankie! Ça me paraît évident que ça vient de lui! Tu l’as embrassé et tu es revenue de tes vacances comme si de rien n’était!

— QUOI?!? Mais non! Frankie et moi, on n’a pas…

Je me tais soudainement. Des détails me reviennent en mémoire. Des moments partagés avec Frankie, justement. Frankie qui avait mal à la gorge, avant mon départ. Frankie qui était fatigué ce jour-là. Frankie qui essaie de m’appeler depuis mon retour ici. Et surtout… Frankie à qui j’ai volé son verre de lait au chocolat qu’il n’avait pas eu le temps de boire en entier… à plus d’une reprise.

Mais oui! C’est ça! C’est bel et bien Frankie qui m’a refilé la mono! Toutefois, contrairement à ce que peut s’imaginer Sasha, ce n’est pas en l’embrassant que je l’ai attrapée! J’ai juste eu le malheur d’être un peu trop gourmande… Oups!

Je voudrais le lui expliquer, mais Sasha ne m’en laisse pas le temps. Il murmure dans le combiné:

— C’est fini… nous deux… Je ne peux pas croire que… Ne me rappelle pas, s’il te plaît. C’est déjà assez dur comme ça.

Il termine l’appel sur ces mots. Ça me prend une seconde pour me rendre compte que j’ai enfin compris d’où provient ma mono. Mais ça ne diminue pas pour autant ma peine devant la réaction de Sasha. Et devant le fait qu’il vient de me laisser…

Si au moins j’avais la force de me lever de ce fichu lit pour aller le voir! Mais ma tête retombe sur l’oreiller. Mes yeux se ferment sans que je puisse les en empêcher. J’ai donné tout ce que j’avais pour la journée.

Demain… demain, je tenterai de régler ce malentendu.
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Voulez-vous bien me dire pourquoi je fais ça? Non, mais c’est vrai! Rien ne m’y oblige. Au contraire! J’aurais pu inventer une excuse (n’importe laquelle) et trouver quelqu’un d’autre pour m’accompagner.

Plus j’y pense, plus je me dis que je suis peut-être masochiste…
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Si j’étais normale, je refuserais catégoriquement de passer la soirée SEULE avec Talbot. Sauf qu’il m’a offert une paire de billets pour le Festival de l’humour il y a quelques semaines. Et moi, sans trop réfléchir, je lui ai promis qu’on irait ensemble. Tous les deux. Méchante bonne idée (not!). À ce moment-là, ça me paraissait naturel: rien de mieux qu’une soirée entre amis pour rire un bon coup! Sauf que bien des choses ont changé depuis ce jour, et maintenant, je comprends que j’aurais dû annuler notre rendez-vous.
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Je sais, je sais… J’étais la première à dire qu’elle était drôle, au départ. Je la trouvais fascinante et mystérieuse, et j’essayais de m’en faire une alliée plutôt qu’une rivale. Mais c’était AVANT! Avant qu’elle me fasse un coup de salaud (que je juge impardonnable!). Vous voulez tout savoir? Pas de problème! Attachez bien votre tuque parce que ça décoiffe, pas à peu près!

Ça s’est passé vendredi dernier. Je venais tout juste de rentrer de MA PREMIÈRE RETENUE À VIE quand j’ai vu le nom de Talbot apparaître sur mon téléphone.
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Je me suis allongée sur mon lit en attendant la suite. Chose certaine, Stella-Fée était clairement plus loquace par texto qu’en personne. J’avais vraiment hâte de savoir ce qu’elle avait de si important à m’annoncer. Qu’elle déménageait en Australie? Qu’elle n’avait plus le droit de remettre les pieds dans l’école? Qu’elle n’avait jamais été amoureuse de Talbot?

Et là, je suis partie dans ma bulle… Une bulle très agréable et très confortable.

[image: image]

Le bonheur!
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C’est là que ma bulle a pété. Mon conte de fées n’avait pas duré longtemps… Finis, mes rêves impliquant des baisers langoureux et des câlins. Je devais faire face à… Euh, à quoi, au juste?
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Je ne lui ai pas laissé le temps de me répondre. Je l’ai retirée de mes contacts et j’ai éteint mon téléphone pour le reste de la soirée. J’étais si furieuse que je suis allée courir dans le quartier. Ça faisait longtemps que je n’avais pas joggé, et j’ai été courbaturée pendant plusieurs jours après ça.

Mais ça en a valu la peine!

La bonne nouvelle, c’est que je n’ai pas revu Stella-Fée de la semaine à l’école. Je pense qu’elle a compris le message. Talbot a continué à dîner avec moi comme si de rien n’était, et on n’a pas parlé d’elle une seule fois. Tant mieux, parce que je n’étais vraiment pas d’humeur. Au début, je pensais qu’il me reprocherait d’avoir été trop intense avec sa blonde, mais au contraire, il filait doux, doux, doux… D’après moi, il a compris que j’avais la mèche courte ces temps-ci. Entre les niaiseries de Stella-Fée et la maladie de Nad, je suis over chargée côté émotions. Et il le sait. D’ailleurs, c’est comme ça qu’il a réussi à me convaincre qu’on passerait une belle soirée au Festival de l’humour, alors que j’insistais pour passer ce temps-là auprès de Nad.

— Laisse-la se reposer, Émy, m’a-t-il dit alors que je remplissais mon sac à dos avec les cahiers de ma best. Tu es tout le temps chez elle.

— C’est normal, elle a besoin de moi.

C’est mon travail de prendre soin de ma BFF. Surtout que je me sens ultra coupable de ne pas avoir insisté pour qu’elle prenne sa santé au sérieux. Il faut absolument que je me rachète.

— Elle a surtout besoin de se reposer, a renchéri Talbot. Tu iras lui porter ses devoirs demain. Ça ne presse pas. Allez, c’est vendredi! Tu as bien le droit de relaxer, non?

Il m’a fait son plus beau sourire (et quel sourire!), et j’ai fini par flancher. Je suis rentrée chez moi pour me préparer.

Le Festival de l’humour a lieu chaque année au Centre culturel de ma ville. Puisque le bâtiment n’est qu’à quelques coins de rue de chez moi, je décide d’y aller à pied, question de chasser un peu ma nervosité. J’en profite aussi pour me parler dans le blanc des yeux et m’imposer quelques règles de base. Pourquoi? Parce c’est de plus en plus difficile pour moi de me trouver dans la même pièce que Talbot. Alors voilà à quoi ressemble mon guide de survie pour la soirée:
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OH!

Ma liste vient de prendre le bord. J’aperçois Talbot, près de la porte du Centre culturel, qui m’attend sagement. Je ne sais pas comment c’est possible, mais il est plus beau que jamais! Je dirais même qu’il a un t-shirt neuf. Je ne l’ai jamais vu le porter, en tout cas. J’essuie mes mains (ultra moites) sur le bas de ma robe et presse le pas dans sa direction.
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Oui, oui… Je sais me contrôler, quand même. Je marche jusqu’à lui, un grand sourire aux lèvres, tout en faisant attention de ne pas m’emmêler dans mes pieds (ce qui serait bien mon genre).

— Tu es très belle, me dit Talbot une fois que je suis à ses côtés.

— Merci. Toi aussi, tu es très belle. Euh… beau. En tout cas, tu vois ce que je veux dire.
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Wow! En moins de cinq secondes, je réussis à enfreindre la moitié des règles que je me suis imposées. Heureusement, Talbot ne semble pas s’inquiéter de mon étrange attitude. Il me fait un clin d’œil amusé et m’ouvre la porte d’un geste galant. Je retiens ma respiration (le troisième point de ma liste) pendant que je passe devant lui en le remerciant d’un mouvement du menton.

— Tu veux quelque chose à boire? me demande-t-il, une fois que le préposé a déchiré nos billets.

— Non merci. Des plans pour que je sois obligée de me lever au milieu du spectacle pour aller faire pipi.
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C’est la première fois que je suis si stressée avec un gars, et j’avoue que ça me déstabilise complètement. Je dois me ressaisir, sinon, je vais finir par perdre la tête. Un petit rappel des faits devrait m’aider à me calmer le pompon.

Il est amoureux.

D’une autre fille.

Et ils sortent ensemble depuis presque un mois.

Point final! Basta! On n’en parle plus!

Soit je trouve le moyen de profiter de la soirée avec mon AMI, soit je fais demi-tour immédiatement. J’opte pour la première option. Après tout, je suis venue ici pour m’amuser.

Je ferme les yeux quelques secondes, le temps de reprendre mes esprits, et propose à Talbot d’aller directement dans la salle de spectacle. On trouve facilement nos sièges et on s’y installe pour discuter de tout et de rien.

C’est facile de parler avec Talbot. Et c’est agréable, aussi. Je me sens beaucoup plus détendue lorsque les lumières s’éteignent, quelques minutes plus tard. Un message dans les hautparleurs nous rappelle les consignes de sécurité et nous demande d’éteindre nos cellulaires. Finalement, le maître de cérémonie entre en scène, heureux comme douze, aussi dynamique qu’un animateur de foule. Au total, huit humoristes viendront présenter leur numéro. La soirée promet d’être divertissante!

J’écoute avec attention les premières prestations. Je ris comme un cochon (ah, et puis tant pis!), j’applaudis, bref, je passe une merveilleuse soirée. Jusqu’à ce qu’un événement vienne tout changer… Un événement qui me prend complètement par surprise:
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Si on était en pantalons longs, ça ne me ferait pas un pli.

Mais il porte un bermuda, et moi, une robe. Sa peau n’a rien à voir avec le tissu froid et impersonnel d’un jeans. Au contraire, elle est chaude… et douce…

Un long frisson remonte le long de ma jambe et électrifie mon cœur, qui se met à battre de plus en plus vite.

Pourquoi Talbot ne change-t-il pas de position? Il doit sentir ma peau, lui aussi, non? Ça ne le rend pas mal à l’aise? Peut-être qu’il n’a pas remarqué, aussi… Je me pousse un peu vers la gauche afin de laisser un espace entre nous. C’est bon, je respire un peu mieux. Sauf que quelques secondes plus tard, Talbot éclate de rire. Il se tape les cuisses et pose une main sur mon genou comme si de rien n’était. Sur mon genou! Dénudé!

Et là, je me fiche complètement d’avoir raté une autre blague. Je veux surtout savoir à quoi il joue!

Je pivote dans sa direction, sous le choc, et il lève le pouce de son autre main pour me montrer qu’il apprécie le spectacle.

Torbinouche! Qu’est-ce que ça veut dire, au juste? Pourquoi cet élan d’affection, tout à coup? Talbot aurait-il changé d’idée en ce qui me concerne? Il m’a pourtant parlé de Stella-Fée tout à l’heure. Et d’après ce qu’il m’a dit, ils sortent toujours ensemble.

Je ne comprends plus rien…

C’est peut-être moi, le problème, aussi. Deux amis ont le droit de se toucher, dans le fond. Je ne m’en ferais pas autant si Nadeige agissait comme ça (même si ce n’est vraiment pas son genre). Pourquoi ça serait différent avec Talbot?
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J’agrippe sa main pour lui montrer que je n’ai pas peur du contact, et il enroule ses doigts autour des miens, tout en gardant les yeux fixés sur la scène. Puis, il resserre un peu son étreinte en pouffant de rire.

Je ne vois plus rien. Je n’entends plus rien.

Je savoure l’instant, comme si je dégustais une crème glacée à la menthe et aux pépites de chocolat. Un délice!

Je sais que je ne devrais pas profiter de la situation, mais c’est plus fort que moi. Si j’étais forte, je retirerais ma main, par respect pour Stella-Fée. Mais j’ai beaucoup moins de compassion pour elle depuis son sale coup de la semaine dernière. Elle n’avait qu’à ne pas me chercher.

— Veuillez applaudir bien fort nos invités de la soirée! annonce l’animateur, tandis que la foule se lève pour acclamer les humoristes.

Je me joins à eux avec enthousiasme, même si j’ai manqué une bonne partie du spectacle. Talbot siffle bien fort en glissant ses doigts entre ses lèvres et me regarde ensuite, tout souriant, des étoiles dans les yeux.

— C’était génial, Émy! Merci pour la belle soirée!

— C’est toi qui as acheté les billets, alors c’est à moi de te remercier.

— On fait une sacrée paire, tous les deux!

Il étire les bras pour me faire un câlin. Puis, il glisse ses lèvres sur mon oreille et y dépose un doux baiser.

Oh… Qu’est-ce que…

QUOI?
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Non, mais franchement! Ça fait une semaine et demie que je me morfonds (bon… je dors la majorité du temps, mais quand même!) en espérant avoir des nouvelles de Sasha. Mais est-ce que moooonsieur a daigné m’appeler?
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C’est à croire qu’il m’a rayée de sa vie sans le moindre remords! Sauf que je ne vais pas le laisser s’en tirer sans rien dire. Il m’a accusée d’être infidèle alors que c’est faux! Et moi, je vais lui faire comprendre qu’il a tort et qu’il me doit des excuses. Oui madame! Des excuses!
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Ben… pas tout à fait. Pour être franche, j’ai la tête plutôt vide ces derniers temps… Mais puisque l’énergie semble vouloir me revenir tranquillement (il était temps!), je dois agir. Si je ne lui ai pas téléphoné avant, c’est parce que je suis quasiment certaine qu’il va me fermer la ligne au nez. Le mieux, ce serait encore de me pointer chez lui. Toutefois… je doute que mes parents soient d’accord pour m’y amener. Déjà qu’ils ont dit non pour que je me rende au party de vendredi prochain…

J’aurais tellement aimé ça! Surtout que ça m’aurait permis de sortir (ENFIN!) de chez moi et de voir un peu de monde. Mais papa a été intraitable:

— Aucune chance qu’on dise oui, Nadeige.

— Mais je vais mieux! La preuve, je me suis levée de mon lit et je me suis rendue jusqu’au salon sans me traîner les pieds!

— On a dit non.

— Si on calcule bien, ça va faire un mois et demi que je suis malade. Donc, c’est presque fini. Dans trois ou quatre jours, je serai OK. Juste à temps pour le part…

— Nadeige! m’a coupée ma mère en pénétrant dans la pièce. Tu pourrais infecter d’autres jeunes en ne faisant pas attention. Alors, c’est NON! Et tu es loin d’être complètement guérie.

— Ben là! Je n’ai qu’à ne pas embrasser qui que ce soit! Ce n’est pas comme si ça me démangeait…

— Ça ne s’attrape pas seulement de cette façon, et tu le sais très bien!

— Mamaaaan! Je ne laisserai pas les autres boire dans mon verre!

— La discussion est terminée!

Et sur ce, elle a tourné les talons pour filer à la cuisine. Mon père, lui, s’est caché derrière son journal. J’avais le goût de le lui arracher, de le rouler en boule et de le lancer à ma mère! Mais je me suis abstenue.

Je deviens sage, en vieillissant. Et j’aurais récolté une punition de la mort! En plus, cette discussion m’avait épuisée, ce qui fait que je suis retournée me coucher. Et depuis, je rumine. Je boude aussi un petit peu.

Toutefois, ça commence à devenir long de passer mes journées à regarder le plafond et à compter les craques sur les murs. Je dois me ressaisir. Je suis prête. Je suis restée debout toute la soirée, hier et avant-hier. Bon, j’étais écrasée dans le salon, à fixer une des émissions (plates) de ma mère, mais quand même! Je ne me suis pas endormie! (Même si c’était vraiment ennuyant…)

Voilà pourquoi c’est aujourd’hui que les choses changent! Je ne vais plus attendre que ça aille mieux. Je vais prendre le taureau par… par la queue? Non, par les cornes, je crois! Quoique l’image est bizarre… Peu importe! Je me comprends!

J’ai même déjà un plan en tête: je vais demander à un de mes parents de m’accompagner au magasin de sport. Dans les faits, je n’ai besoin d’absolument rien dans cette boutique. Mais je vais leur faire croire que c’est le seul endroit où on peut trouver des camisoles et des soutiens-gorge plus confortables pour dormir. Je n’en porte pas vraiment dans mon lit, mais c’est la seule excuse que j’ai trouvée.

D’ailleurs, pourquoi est-ce que je tiens tant à me rendre là-bas? Parce que Sasha y travaille! HA! HA! Bien joué, hein? Je dois avouer que je suis pas mal fière de mon coup. Maintenant, voyons voir si je réussis à mettre mon beau plan à exécution…

Toujours assise sur mon matelas, je prends le temps de rattacher mes cheveux en queue de cheval (ce n’est pas le moment d’avoir l’air de sortir du lit, sinon, aucune chance que j’aie ma permission de sortie). Puis, je secoue mon t-shirt et mon bas de pyjama, afin qu’ils ne soient pas trop fripés. Et maintenant… je joue le tout pour le tout!

Je prends une bonne inspiration (question de me donner du courage) et je sors de ma chambre en appréciant le fait que je ne suis pas épuisée après avoir effectué une dizaine de pas. Mais une fois dans la cuisine (où discutent tranquillement mes parents), je me tire un tabouret pour éviter d’avoir à rester debout.

— Tiens… tu es réveillée? remarque ma mère en venant me passer la main dans les cheveux.

Je la repousse (non, mais c’est quoi cette manie des parents de TOUJOURS vouloir nous toucher?! Je ne suis pas un chien!) et plonge tout de suite dans le vif du sujet.

— J’ai besoin de nouveaux soutiens-gorge!

Deux secondes plus tard, mon père s’est levé et a quitté la pièce. Ma mère, pour sa part, répond simplement:

— J’irai t’en acheter dès que je…

— Non. Je veux les choisir.

— Ah… et tu te sens assez en forme pour faire du magasinage? Ça peut être long, essayer des brassières.

— J’en veux de sport. Ce ne sera pas compliqué, on a juste à se rendre à la boutique Les Pros du Sport.

— Hum… oui, ça peut être une bonne idée. On ira en fin de semaine. Comme tu sembles reprendre un peu plus de forces tous les jours, j’imagine que ça ira.

— Je préférerais y aller avant. Le week-end, il y a tout le temps plein de monde.

Ma mère me donne raison sur ce point, puis prend place près de moi sur un autre tabouret.

— La semaine prochaine, alors? Tu cherches quoi, exactement, comme…

— Pourquoi pas ce soir?

— Ce soir? répète-t-elle en fronçant les sourcils. C’est que…

— Je suis correcte, tsé. Je vais pouvoir marcher. Ça va vraiment mieux.

— Oui, mais…

— Maman… c’est long, ici. Je m’ennuie. À part Émy, je ne vois personne, et même l’école commence à me manquer, tu t’imagines?! Il faut que je sorte, sinon je vais devenir folle!

Elle soupire, semble réfléchir un instant et finit par acquiescer.

— OK. On va y aller. Mais je t’avertis! Au moindre symptôme de fatigue, tu dois m’aviser, et on revient immédiatement dans la voiture. Promets-le-moi!

— Promis! Oh, maman, je suis trop contente!

— Mouais… va au moins mettre un vrai pantalon. Je t’attends dans le portique.

Je saute sur mes pieds (bon… le mot est un peu fort, disons que je me redresse doucement) et me dirige vers ma chambre pour y prendre la première paire de shorts dans mon tiroir. Il fait assez chaud pour commencer à les porter, j’en suis certaine.

Mais lorsque je rejoins ma mère dans l’entrée, elle secoue la tête et m’indique:

— Il y a un petit vent frisquet, dehors. Ce n’est peut-être pas l’idéal de porter ça. Surtout avec ta maladie et…

— Ah non! Je ne veux pas aller me changer. Et il fait super chaud depuis vendredi. J’ai vu plein de monde marcher sans veste, dehors.

— Et tu as vu ça comment?

— Ben… par la fenêtre du salon! Bon, on y va?!

Maman ronchonne encore un peu, mais finit par m’ouvrir la porte pour que je sorte devant elle. Je m’exécute et me dépêche d’aller prendre place sur le siège passager. J’ai les cuisses endolories, mais je préfère garder ça pour moi. Des plans pour qu’on vire de bord rendues seulement au bout de la rue si j’ose me plaindre!

De toute façon, il faut bien que je m’habitue à marcher un peu plus. Sinon, mes muscles vont… c’est quoi, le mot, déjà? Émy le saurait… Tiens, je vais le lui demander. J’attrape mon cellulaire et lui envoie un texto illico.
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Ouf! Elle me bombarde de messages, et j’ai de la difficulté à la suivre. Je ne lis pas vite, moi! J’essaie tant bien que mal de lui répondre.
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Ma mère s’engage dans le stationnement de la boutique au moment où je range mon cellulaire dans ma poche. Nous y voilà. Devant nous se dresse la devanture du magasin. Je commence à être un peu nerveuse. À côté de moi, j’entends maman rager à voix basse.

— Satané stationnement… Il n’y a jamais de place, ici. Je n’ai pas le goût que tu marches un kilomètre pour atteindre la porte, quand même!

— Ben… laisse-moi sur le trottoir, là, dis-je en lui pointant un endroit près de l’entrée.

C’est là que j’ai passé ma dernière belle journée avec Sasha, quand il est venu y porter son CV, ce qui me rend nostalgique pour un moment…

— Tu es certaine? demande ma mère en s’arrêtant.

— Mais oui. Je vais t’attendre à l’intérieur. J’aurai peut-être même déjà trouvé ce qu’il me faut avant que tu arrives.

— D’accord. Je me dépêche.

Je hoche la tête en espérant tout le contraire. Qu’elle prenne son temps. Ainsi, je pourrai parler à Sasha avant qu’elle se pointe. Je la salue à peine et sors de la voiture, le souffle court. Non pas d’avoir couru ou d’être fatiguée, mais simplement parce que ça me stresse à mort d’aller voir mon… Non, ce n’est plus mon chum. Mais s’il accepte de s’excuser, je serais prête à sortir avec Sasha de nouveau.
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Je voudrais rester sur place un instant, afin que les battements de mon cœur ralentissent, mais j’ai bien peur que ma mère ne revienne un peu trop vite. J’entre donc dans la boutique, à la recherche d’une grande silhouette aux cheveux châtains. Je me mets sur la pointe des pieds, je jette des coups d’œil dans tous les coins. Mes épaules s’affaissent lentement quand je prends conscience qu’il n’est peut-être même pas là…

Je suis venue jusqu’ici pour rien… Je croyais pourtant qu’il travaillait aujourd’hui. Je me sens vraiment stupide. Et j’ai de plus en plus mal aux jambes. J’ai envie de tourner les talons pour me réfugier dans la voiture de ma mère. Mais comme je m’apprête à pivoter sur moi-même, je le vois!

Oui! Il vient de sortir par une porte menant aux quartiers des employés, les bras chargés de boîtes de souliers. Il s’avance vers une dame et son fils en leur souriant, s’agenouille et dépose son chargement par terre. Puis, il ouvre une première boîte et attrape une espadrille avant de l’enfiler au garçon. Une fois cela fait, il se relève, les poings sur les hanches, et invite l’enfant à marcher.

Le gamin s’exécute et sautille dans l’allée, vers… moi! Le regard de Sasha suit l’enfant et se fige lorsqu’il me remarque enfin. Aussitôt, son sourire s’évanouit. Sa bonne humeur s’envole. Je me mords les lèvres, mal à l’aise. Et aussi un peu fatiguée de rester debout à l’observer sans bouger.

Il se penche alors vers la dame et lui murmure quelque chose. Je suis trop loin pour l’entendre, mais il lui a sûrement dit qu’il avait un truc à faire. Et justement, le voilà qui s’avance dans ma direction. Une fois rendu tout près de moi, il s’arrête, jette un œil à ce qui l’entoure, puis indique:

— Tu fais quoi ici?

— Je voulais te parler.

— Viens, dans ce cas. Mon patron ne veut pas que je perde du temps, mais c’est presque l’heure de ma pause.

Sur ces mots, il m’entraîne à l’extérieur. Nous nous dirigeons vers l’arrière de la boutique, où il y a des tables de pique-nique utilisées par les employés. Il m’invite à y prendre place, puis il s’installe en face de moi. Et enfin, il me fait signe de m’expliquer. Au moins, il n’a pas refusé de me parler. C’est un début d’ouverture, ça! Je déclare donc:

— Si je suis là, en fait, c’est parce que j’attends encore tes excuses.

Il hausse aussitôt les sourcils avant de répliquer:

— Des excuses? Des excuses pour quoi, au juste?

— Pour m’avoir accusée de n’importe quoi. C’est insultant, tu sais!

Il pousse un petit soupir d’exaspération, puis croise les bras en étendant les jambes devant lui. Je sens un peu moins d’ouverture de sa part, soudainement…

— Nadeige, tu… tu me désespères. Ce n’est pas en me remettant la faute sur le dos que tu vas me faire accepter que tu m’as trompé!

— Mais je ne t’ai PAS…

Il lève une main pour que je me taise.

— Alors tu vas me dire que tu n’as pas attrapé ta mono de Frankie?

— Ben en fait… oui, ça vient bien de lui, mais… Sasha! Pourquoi tu t’en vas?! dis-je en le voyant se remettre debout.

— Parce que je déteste passer pour un idiot!

Je me lève à mon tour et j’essaie de le rejoindre, mais je ne parviens pas à lui attraper le bras pour qu’il reste avec moi. Les excuses que j’espérais recevoir sont en train de tomber à l’eau, on dirait bien.

Juste avant qu’il se faufile dans la boutique, je hausse le ton pour qu’il m’entende:

— C’est bien Frankie qui me l’a donnée, mais ce n’est pas sa faute. C’est la mienne!

Il tourne la tête un instant et me fixe, avant de riposter:

— Je n’avais pas besoin de savoir que c’était toi qui l’avais embrassé!

— Mais… mais non! ARGH! Sasha Lenoir, reviens ici!!!

Évidemment, il ne m’écoute pas et disparaît derrière les portes vitrées. Ah, et puis de la chnoute! Je ne veux pas d’un chum incapable de reconnaître qu’il a tort! Tant pis pour lui. Je suis une blonde extraordinaire, et il m’a laissée filer!

Sur ce, je m’éloigne en tapant du pied et retrouve ma mère alors qu’elle vient à peine de garer la voiture, à plusieurs rangées de là. J’ouvre la portière et me laisse tomber sur le siège en déclarant:

— Il n’y avait aucun soutien-gorge qui me plaisait. Et je suis fatiguée. On peut rentrer à la maison?

Maman pose la main sur mon genou, acquiesce et redémarre la voiture. Je tourne la tête vers la vitre et essuie en vitesse la larme qui glisse sur ma joue. J’ai la fichue impression que dans cette histoire, la plus perdante des deux, c’est moi…
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Le party de Talbot est plutôt cool. Ses parents nous ont préparé des tas de trucs à grignoter – dont les fameuses saucisses enrobées de bacon que Nadeige aime tant! Dommage qu’elle n’ait pas pu venir! Ils nous laissent utiliser tout le sous-sol pendant qu’ils écoutent un film au rez-de-chaussée. Si on veut, on peut même aller dans le spa, à condition de bien s’essuyer avant de rentrer dans la maison pour ne pas mettre de l’eau partout.

On est une dizaine de personnes: quelques élèves de ma classe (Xavier, Fatima, Jeanne et Manuel), le cousin de Talbot et sa voisine. Stella-Fée, de son côté, est venue avec son frère aîné.

Van-Zidane, qu’il s’appelle.

Apparemment, c’est un hommage à Van Halen (un groupe de musique rock de l’époque de nos parents) et à Zinédine Zidane (un joueur de soccer hyper populaire). J’ai l’air de la fille qui connaît ça, mais en fait, c’est Van-Zidane qui s’est porté volontaire pour m’instruire sur l’origine de son prénom.

— Et toi, comment tu t’appelles? me demande-t-il alors qu’on se sert chacun un verre d’orangeade.

— Émy-Lee.

— C’est parce qu’elle est Asiatique, précise Talbot en arrivant comme un cheveu sur la soupe.

Il se place entre nous à la manière d’un enfant qui interrompt ses parents en pleine conversation. Van-Zidane ne semble pas faire le lien avec mes origines… et moi non plus, d’ailleurs.

— L, E, E, épelle Talbot pour mieux se faire comprendre. Tu saisis? C’est beau, hein?

Van-Zidane répond que oui, c’est quand même beau, et rejoint sa sœur qui joue une partie de fléchettes avec Manuel et Xavier. Quant à Talbot, il reste là sans bouger, l’air particulièrement étrange (enfin, plus qu’à l’habitude).

— Il est gentil, le frère de Stella-Fée, hein?

— Oui, oui, je pense bien. On n’a pas tellement eu le temps de jaser.

— Good… good… L’affaire, c’est qu’il est vraiment plus vieux que toi. Ben… que nous, je veux dire.

— Euh… OK. Et tu me dis ça parce que…?

— Il a dix-sept ans. C’est presque un adulte. Même qu’il a son permis de conduire.

Je ne comprends pas où Talbot veut en venir. Est-ce que Van-Zidane est là pour nous surveiller? On ne fait rien de mal, à ce que je sache. On mange des chips, on boit de la liqueur et on écoute de la musique… Rien qui nécessite une quelconque intervention.

— En tout cas, j’espère qu’il ne s’est pas présenté ici dans l’idée de se faire une blonde, continue Talbot, les sourcils froncés. Tu es beaucoup trop jeune pour… Euh, vous êtes trop jeunes pour lui, je veux dire. Tsé, il est au cégep! Qu’il aille voir ailleurs.
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Non… La dernière fois que j’ai cru qu’il était jaloux, j’étais dans les patates. Je dois arrêter de me faire des idées. J’aimerais en savoir plus sur ses réelles intentions, mais le cri de Xavier met fin à mon étrange conversation avec Talbot:

— Hé! Qui veut jouer à Vérités ou conséquences?

— Moi! répond aussitôt Fatima en sautant sur place d’excitation. Ça va être drôle!

— Tellement! renchérit Jeanne.

Ma gorge se serre d’un coup. Est-ce que je suis la seule à ne pas être emballée? OK, c’est vrai, je n’ai jamais joué, alors je ne peux pas juger. Mais d’après ce que j’en sais, il se pourrait que je sois obligée de faire des trucs… ben… des choses que je n’ai pas le goût de faire… J’articule donc du bout des lèvres:

— Je préfère regarder, si ça ne vous dérange pas.

— Ah! T’es plate! lâche Xavier en s’assoyant sur le sol. Allez, ça va être le fun!

— On ne peut pas la forcer, me défend Talbot.

— Je ne veux pas la forcer, je veux juste la déniaiser un peu.

— Laisse-la tranquille.

Cette fois, son ton est sec, alors Xavier n’insiste pas. Les autres participants forment un cercle en s’assoyant par terre, et je comprends vite que je serai la seule à ne pas jouer. Talbot semble réticent, lui aussi, mais Stella-Fée le tire par le bras pour l’obliger à s’asseoir.

Je me sens rejet… Mais à bien y penser, je préfère avoir l’air d’une extraterrestre empotée que de subir ce qui les attend dans les prochaines minutes.

Xavier dépose une bouteille au centre du groupe et met une main dessus.

— Vous êtes prêts? C’est parti!

Il fait tourner le contenant de plastique, qui s’arrête devant Jeanne au bout de quelques secondes.

— Vérité ou conséquence? demande-t-il, un brin de malice au coin des yeux.

— Vérité.

— OK. Attends un peu… qu’est-ce que j’aimerais bien savoir à propos de toi? marmonne-t-il en se tenant le menton d’une façon théâtrale. Hum… J’ai trouvé! Nolan dit que tu as caché tes formules mathématiques dans ton étui à crayons pendant le dernier examen. C’est vrai? Tu as triché?

Jeanne secoue la tête de gauche à droite.

— Tu es obligée de dire la vérité! dit Fatima avec autorité.

— C’est la vérité! Je suis super forte en maths. Je n’ai pas besoin de tricher. Mais en sciences, par contre, j’ai peut-être un peu regardé la copie de ma voisine…

— Ohhhhh!

Tout le monde éclate de rire (sauf moi, évidemment, parce que je ne vois pas ce qu’il y a de drôle à poser un tel geste).
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— À moi de faire tourner! annonce Jeanne, excitée de voir sur qui ça va tomber. Attention…

Après quelques secondes de suspense, la bouteille arrête sa course devant…

— TALBOT! crie Manuel dans un élan d’enthousiasme.

— Oh, que oui! jubile Jeanne. Je ne vais pas te rater. Vérité ou conséquence?

— Vérité, répond mon ami en rougissant d’un coup.

— Parfait! C’est ce que j’espérais.

Jeanne se frotte les mains l’une contre l’autre, prête à poser sa question.

— Tu as toujours réussi à garder le secret, mais c’est aujourd’hui que ça prend fin. Quel est ton prénom?

— Tu peux me demander n’importe quoi et c’est ça que tu choisis?

— Oui, monsieur! Allez, on t’écoute!

Un courant d’excitation se répand dans tout mon corps. Je vais ENFIN savoir! Depuis le temps que j’attends ce moment.
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Mais au lieu de répondre, Talbot croise les bras et appuie son dos au mur, fermé comme une huître.

— C’est un sujet sans intérêt, ronchonne-t-il. Tu n’as pas une autre question plus pertinente?

— N’essaye pas de te défiler, lâche Jeanne, un grand sourire aux lèvres. Tu dois jouer le jeu. Pas le choix!

— Elle a raison, intervient Stella-Fée. Tu es obligé de répondre.

Le regard que lui envoie Talbot me coupe le souffle. S’il avait eu des couteaux à la place des yeux, je pense que Stella-Fée serait décapitée à l’heure qu’il est. J’avoue que je ne sais pas trop ce que ça veut dire. Je croyais que c’était l’amour fou entre ces deux-là…

— Si c’est comme ça, j’utilise mon joker.

— Attends, c’est quoi, cette histoire de joker? demande Van-Zidane.

— C’est de la triche! se plaint Xavier.

Cette fois, Stella-Fée vient à la rescousse de son chum. Est-ce une façon de se faire pardonner? Aucune idée, mais ça semble fonctionner.

— On a toujours joué avec le joker, explique-t-elle d’une petite voix. Mais on a le droit de l’utiliser juste une fois dans toute la partie.

Stella-Fée se tourne vers Talbot et lui rappelle un point important:

— Si tu le prends maintenant, ce sera terminé. Tu n’en auras pas d’autres ensuite. C’est bien ce que tu décides?

— Oui, confirme mon ami. Sauf que vous n’avez pas le droit de me poser une deuxième fois la même question.

— C’est bon. Jeanne va te donner une conséquence pour remplacer la vérité.

Jeanne se trémousse sur le tapis, les coudes appuyés sur ses genoux.

— Qu’est-ce que je pourrais bien trouver? Tu es rendu pas mal musclé, mon cher. Je parie que tu peux nous faire vingt push-ups sans problème.

— Bien sûr!

— Torse nu, ajoute-t-elle en pouffant de rire. Talbot hésite un moment, mais il sait qu’il n’a pas vraiment le choix. Il doit obéir. Il se lève sans dire un mot (mon cœur bondit dans ma poitrine), prend une grande inspiration (va-t-il réellement le faire?) et agrippe le bas de son chandail pour le passer par-dessus sa tête.

OH… MY… GOD…

Je me cache les yeux avec les mains, les joues en feu.

— Ouin, belle shape! s’exclame Jeanne après avoir poussé un sifflement impressionné. Depuis quand tu t’entraînes, toi?

Talbot se garde de répondre. À quelques mètres de lui, Stella-Fée ne semble pas trop perturbée qu’une autre fille s’extasie sur la musculature de son chum. En fait, elle a l’air de se ficher complètement de ce qu’il fabrique. Quand même étrange…

Talbot s’allonge parallèlement au sol et prend appui sur ses mains.

Je me mords la lèvre du bas.

Il plie les coudes en gardant le dos bien droit.

Mon cœur accélère.

Il remonte aussitôt comme si de rien n’était, et recommence l’exercice une bonne vingtaine de fois.

C’est un spectacle, disons… très captivant. Dès que sa conséquence est terminée, Talbot remet son chandail, et le jeu se poursuit pendant quelques minutes. Voyant que les épreuves ne sont pas trop difficiles et que les questions ne sont pas trop compromettantes, je décide finalement de me joindre au reste du groupe. Au pire, je peux toujours utiliser mon joker.

La ronde suivante, la bouteille s’arrête devant Van-Zidane, qui choisit la conséquence. Talbot lui demande d’interpréter notre hymne national, debout sur une chaise, à la manière d’un chanteur d’opéra. Sa prestation est épique! Une chance qu’on s’est interdit de filmer quoi que ce soit pendant le jeu parce que je suis pas mal sûre que la vidéo aurait fait le tour du Web en un rien de temps.

Lorsque la bouteille est tournée à nouveau, c’est moi qui suis l’heureuse élue. Enfin… «heureuse élue», c’est une façon de parler, parce que je sens mon corps se décomposer de l’intérieur tellement j’ai la trouille.

— Alors, Émy-Lee, murmure Van-Zidane en se penchant vers l’avant pour m’examiner de plus près. Qu’est-ce que tu choisis? Vérité ou conséquence?

— Conséquence.

J’ai peur de le regretter, mais c’est trop tard.

— Je veux que tu «frenches» Manuel.

— Quoi?

— Tu t’approches de lui, tu fermes les yeux et tu l’embrasses. Avec la langue.

— Ben non! Je ne peux pas faire ça!

— C’est comme ça, insiste Van-Zidane. Plus le jeu avance, plus les conséquences sont difficiles. J’imagine que tu as déjà «frenché» un gars?

— Ben oui, c’est sûr, dis-je, de plus en plus mal à l’aise. J’en ai embrassé des tas, même. Ben peut-être pas des tas… disons quelques-uns. Mais c’est parce qu’on sortait ensemble.

— Tu n’as qu’à faire pareil. Ce n’est pas plus compliqué.

— Je ne vais pas mettre ma langue dans la bouche du premier venu juste pour vous amuser. C’est dégueu!

— Ben là! intervient Manuel, visiblement vexé. Je ne suis pas venimeux, quand même!

— Non, mais tu pourrais être malade sans le savoir. C’est comme ça que Nadeige a attrapé la mono.

— En embrassant un autre gars? demande Jeanne, les yeux ronds. C’est pour ça qu’elle et Sasha ne sont plus ensemble?

— Non! Nad n’a embrassé personne. Elle a juste bu dans le même verre que quelqu’un qui était contaminé. Argh! Oubliez ça.

— Alors, tu viens? dit Manuel en m’ouvrant les bras avec humour.

Torbinouche! Je suis dans la chnoute. Je tourne la tête en direction de Talbot et l’espace d’un instant, je décèle de la peur dans son regard. J’imagine qu’il lit la même chose dans le mien. Ses lèvres bougent doucement, comme s’il essayait de me parler sans que les autres s’en aperçoivent. Qu’est-ce qu’il cherche à me dire?

Soudain, j’allume!

— JOKER! Je prends mon joker!

Le visage de Talbot se détend, et ceux de mes amis affichent une déception évidente.

— Gâcheuse de party… marmonne Jeanne.

— Ce n’est pas grave, réplique Fatima. Il faut quand même qu’elle réponde à une question.

Van-Zidane réfléchit un moment en regardant les participants à tour de rôle. Puis, il me demande:

— OK, Émy-Lee. Si je devais t’enfermer dans une pièce sombre pour le reste de la soirée, aimerais-tu mieux que ce soit avec Talbot ou avec Xavier?

La réponse qui me vient spontanément, c’est Talbot, bien sûr.

Mais si ça devait se produire pour vrai, je sais que j’aurais du mal à résister à la tentation de me rapprocher de lui… de le toucher… et peut-être même de l’embrasser. Tant qu’il aura une blonde, ce n’est pas près d’arriver. Je ne suis pas le genre de fille qui brise des couples.

Je réponds donc avec aplomb:

— Xavier.

L’heureux «élu» gonfle le torse avec fierté, tandis que Talbot rentre la tête dans les épaules, les yeux tristes. Oh, on dirait que je l’ai blessé…

Sur le moment, je me dis que ce n’est rien, mais mes doutes se confirment lorsqu’il se lève en prétextant qu’il doit aller à la salle de bain. Stella-Fée s’empresse de le suivre pendant que les autres la regardent en silence.

Un ange passe…

— Bon, ben je pense que le jeu est fini, annonce Van-Zidane.

— Ah, c’est ben poche, ça! se plaint Jeanne.

— Quelqu’un veut danser? propose Fatima.

— Moi!

Les filles tamisent les lumières et montent le volume de la musique. Xavier s’assoit à mes côtés et me demande d’un ton espiègle:

— Alors, on y va, dans notre petit coin noir? Juste tous les deux?

Je retrousse le nez et lui fais une grimace.

Je ne suis pas d’humeur à rire. La vérité, c’est que je suis un peu perdue… Talbot est mon ami, et c’est normal qu’il soit déçu que je ne l’aie pas choisi. Mais de là à être triste? Alors que la question était hypothétique…

Si Nad était là, elle pourrait me dire ce qu’elle pense de la situation. J’ai le goût de la texter, mais elle était déjà assez déçue de ne pas pouvoir venir au party, alors je ne veux pas tourner le fer dans la plaie. En plus, il est tard. Elle est sûrement couchée à l’heure qu’il est. Loin d’avoir envie de danser (encore moins de discuter du rite amoureux des écureuils avec Van-Zidane, qui semble passionné par le sujet), je décide de m’en aller. Je ramasse mon sac, salue les autres et sors prévenir Talbot de mon départ.

Je l’aperçois de loin, confortablement assis dans le spa avec Stella-Fée. J’hésite à m’approcher, mais comme ils ne sont pas en train de s’embrasser, je me dis que je peux y aller. Les jets sont activés, et ils n’ont pas le choix de parler plus fort pour s’entendre.

— Je suis tannée de faire semblant, dit Stella-Fée d’un ton irrité.

— Oui, moi aussi, réplique Talbot avec tristesse. De toute façon, ça ne sert à rien. Je crois qu’Émy-Lee ne m’aimera jamais.

J’ai cessé d’avancer sans m’en rendre compte. Je me suis même cachée derrière un cèdre pour rester hors de leur vue.
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Peut-être, mais ils parlent de moi, alors ça me donne le droit d’écouter. Je tends l’oreille, le cœur battant, tandis que Talbot et Stella-Fée continuent leur petite discussion à mon sujet.

— Tu devrais lui dire qu’on ne sort pas vraiment ensemble. Elle mérite de connaître la vérité.
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— J’ai peur qu’elle se fâche, répond Talbot en se grattant la nuque. Cette fille me fait capoter! Je donnerais n’importe quoi pour qu’elle m’aime comme je l’aime. Je n’aurais pas dû essayer de la rendre jalouse…
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Je recule de quelques pas, sous le choc, et m’assois par terre pour reprendre mon souffle. J’étais si captivée par ces paroles que j’ai oublié de respirer…
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Je regarde mon père tenter d’enfiler son veston avec un sourire en coin. Hum… je me demande pour quelle raison il s’obstine de la sorte. Non, mais c’est vrai! Il pourrait aller s’en acheter un autre (de la bonne grandeur), au lieu de se rentrer le ventre pour l’attacher. Et puis, je ne comprends pas pourquoi il tient tant à s’habiller chic. Je suis convaincue que les autres parents d’élèves seront plus décontractés que les miens.

Vraiment, ils sont trop intenses quand vient le temps de se rendre à une rencontre au collège. Dire que je dois les accompagner…

D’un autre côté, ça me fera du bien de sortir de la maison. Jusqu’à maintenant, à part lorsque je suis allée au magasin de sport où travaille Sasha (mais ce fut un échec sur toute la ligne…) et quand j’ai fait quelques marches avec Émy et son chien dans le quartier (ça, c’était plus joyeux!), on ne peut pas dire que j’ai pris beaucoup de soleil!

Mais ce soir, ça ne risque pas d’être très passionnant… En effet, monsieur Lenoir a demandé aux élèves et à leurs parents de se réunir dans l’amphithéâtre. L’endroit est assez grand pour accueillir tout le monde, semble-t-il. Moi, je crois quand même qu’on sera un peu serrés. Et si la climatisation fait encore défaut, je suis bonne pour passer la soirée à suer à grosses gouttes!

Dire que ça ne m’enchante pas n’est pas assez fort. Au moins, Émy sera là. On pourra s’asseoir ensemble et jacasser, si le discours du directeur est trop plate. Elle a des tas de choses à me raconter, car elle a eu beau me parler du party en long et en large, elle n’a pas eu le temps de me dire comment avait réagi Talbot quand elle l’a rappelé (SI elle l’a rappelé…). Trop d’examens à étudier, paraît-il, et pas le temps de me téléphoner. Et donc, je n’en sais pas plus sur la relation de ma best avec son peut-être futur chum…

J’arrête d’observer l’allure risible de mon père saucissonné dans son veston pour aller faire une dernière vérification dans le miroir de la salle de bain. Mes cheveux ont beaucoup poussé depuis quelques semaines, et je ne sais plus trop quoi faire avec. Je suis tannée de les attacher au-dessus de ma tête. Et si j’essayais autre chose?
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Sauf que c’est plus difficile que prévu, et des mèches s’échappent de partout. Sans compter que mes bras se mettent à trembler après seulement une minute. Je pousse un long soupir au moment où ma mère passe devant les toilettes. Elle revient sur ses pas et me demande:

— Ça ne va pas, ma grande?

— Je ne sais pas comment attacher mes cheveux! dis-je en attrapant le bout de ma tresse à moitié défaite.

Maman sourit et entre dans la petite pièce. Elle m’oblige à faire face au miroir et saisit un peigne, avant de le passer dans mes cheveux. Ça tire un peu, mais je me laisse faire sans chialer. Elle a toujours eu le tour de me faire de belles coiffures, ma mère. Dire que je ne lui laissais jamais le temps de les terminer quand j’étais petite… J’étais trop excitée à l’idée d’aller sauter, jouer avec un ballon ou grimper dans un arbre pour m’attarder bien longtemps au même endroit.

Nos yeux se rencontrent dans la glace. Maman cesse son mouvement avec le peigne un instant pour me murmurer:

— Tu sais, Nadeige… on est vraiment fiers de toi, ton père et moi.

— Ben là…

— Non, je suis sincère. Quand je t’ai vue être malade, au début, je n’ai pas pris la situation au sérieux. D’ailleurs, je m’en excuse…

— Ce n’est pas nécessaire, maman. Même moi, je ne me rendais pas compte de ce qui m’arrivait…

— Oui, mais je suis ta mère. J’aurais dû le comprendre. En tout cas… ce que je veux te dire, c’est que tu as traversé ça comme peu de gens l’auraient fait. Tu ne t’es pas plainte et tu as respecté chacune des consignes qu’on t’a données afin d’aller mieux. Et pourtant, j’imagine bien à quel point ça a dû être difficile pour toi.

— Ouais… j’avoue que par moments, je trouvais ça long!

Elle se remet à me démêler les cheveux en continuant de parler.

— Tu es en train de devenir une belle jeune fille, et… et ça me fait me rendre compte que le temps passe. Beaucoup plus vite que ce que je voudrais. N’empêche que c’est un privilège de te voir grandir et t’épanouir.

Ses doigts s’activent sur le haut de ma tête, tandis qu’elle me tresse une mèche pour l’attacher derrière ma tête. Le résultat est vraiment beau. Maman pose ensuite les mains sur mes épaules, puis murmure:

— Mais la Nadeige qu’on aime, c’est celle qui est pleine de vie. Alors ne change pas trop, ma grande. Tu es parfaite comme tu es.

Elle termine sa tirade en me donnant un bec sur la joue, puis sort de la pièce. Je continue de me fixer, un peu plus émue que je ne l’aurais cru. La preuve: je n’ai même pas le goût d’essuyer ce baiser avec ma paume, comme j’en ai l’habitude. À la place, je souris en m’admirant. Moi aussi, je suis pas mal contente de la Nadeige que je suis. Et tant pis pour ceux qui sont incapables de m’accepter ou de me comprendre!

Je pivote, et mes cheveux fouettent l’air pendant que je vais rejoindre mes parents dans le portique.

— Bon! Vous êtes prêts? dis-je pour les motiver à sortir.

Mon père jette un coup d’œil à son reflet dans le miroir en rentrant une fois de plus son ventre. Une seconde plus tard, il expulse l’air de ses poumons avant de retirer son veston en ronchonnant.

— Non! Ça ne me fait plus, ça. Ah, et puis tant pis! déclare-t-il. Qui est-ce que j’essaie d’impressionner, au juste?!

Ma mère glisse son bras sous le sien et lui murmure:

— Nous, on te trouve trèèès beau. N’est-ce pas, Nadeige?

— Mais oui! Allez, on va être en retard!

Je pousse la porte sans vérifier que mes parents me suivent, mais je soupire une fois rendue à la voiture, car les portières ne sont toujours pas déverrouillées.

— OK! Ça suffit! Arrêtez de vous bécoter! Vous êtes dégueu!

J’entends le rire de ma mère, puis j’aperçois papa qui arrive en souriant. Nous prenons tous place dans l’auto, direction le collège, pour répondre à cette convocation de dernière minute. Je me demande pourquoi le père de Sasha tenait tant à ce que tout le monde s’y rende. Normalement, les élèves ne sont jamais invités à ce genre de réunion.

Je ne me questionne pas très longtemps, car le trajet se fait assez rapidement. Il y a peu de trafic à cette heure, et nous n’habitons pas super loin non plus. C’est à se demander pourquoi ça prend autant de temps en autobus!

Dès que je mets le pied à l’extérieur de la voiture, j’entends quelqu’un crier mon nom. Je me retourne, espérant que ma BFF est déjà sur place et m’attend. Mais non, ce n’est pas elle. Je reconnais plutôt des élèves de ma classe qui prennent gentiment de mes nouvelles. Ça me fait bizarre de voir que des gens s’inquiètent pour moi (à part Émy, bien sûr!). Je leur réponds que je vais mieux et que je pourrai peut-être même revenir en classe dès la semaine suivante. Ce à quoi ma mère répond par un froncement de sourcils.
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Je mets fin à la conversation rapidement, car j’aperçois enfin ma best qui descend de sa propre auto. Je demande à mes parents de nous réserver une place, puis je file la rejoindre. Il commence à y avoir pas mal de monde, alors je dois bousculer certaines personnes afin de parvenir jusqu’à elle. Dès que je réussis à l’atteindre, je lui attrape la main pour qu’elle tourne la tête vers moi.

— Hé, Nad! me salue-t-elle. Ouf… Il y a du monde ici! C’est fou!

— Oui, je sais. J’espère que la climatisation va fonctionner.

— J’en doute… On peut s’asseoir avec vous?

— C’est clair! J’ai demandé à ma mère et mon père de vous garder une place. Venez!

Mon amie et ses parents me suivent, et nous débouchons sur les sièges réservés pour nous. Les adultes se mettent immédiatement en mode «discussion plate excluant les enfants». Peu importe, ce n’est pas avec eux que j’ai le goût de jaser. Avant d’aborder un sujet intéressant avec Émy (genre, Talbot ou… Sasha), je lui demande:

— Ton frère n’est pas là?

— Non… ça aurait été trop compliqué, avec son fauteuil roulant, alors mes parents ont appelé une gardienne. De toute façon, il se serait ennuyé.

— Ouais… nous aussi, on risque de trouver le temps long!

— Une chance qu’on peut s’asseoir ensemble. D’ailleurs, reprend Émy, est-ce que je t’ai raconté le malaise, aujourd’hui, à la café, quand Talbot a décidé de ne pas venir dîner avec moi? Vraiment poche! Les autres voulaient savoir si on s’était chicanés, puis…

Autour de nous, les gens ont déjà pris place. Sur la scène, à l’avant, le directeur s’avance et donne deux petits coups sur son micro. Mon amie continue de me raconter sa journée, mais en chuchotant cette fois.

Je l’écoute d’une oreille distraite (parce que moi, quand il y a trop de stimuli, je suis carrément incapable de me concentrer!) et parcours l’assistance du regard. Mes yeux s’arrêtent sur Sasha, assis dans les premières rangées, sur ma gauche. Lui non plus, il ne semble pas captivé par ce que raconte son père, devant nous. Il joue plutôt sur son téléphone quand sa voisine (je crois que c’est sa mère, mais je ne l’aperçois pas super bien) lui donne un coup de coude pour qu’il écoute le discours.

Je le vois ranger son cellulaire dans sa poche arrière en se tournant à demi dans ma direction. Juste avant qu’il se repositionne, nos yeux se rencontrent. C’est à qui clignera des paupières le premier, on dirait bien. Je suis déclarée grande gagnante en moins de cinq secondes. C’est vrai que la compétition n’est pas très féroce. Sasha n’a visiblement pas envie de me regarder plus longtemps.

Je me renfonce dans mon siège, le cœur lourd. Sans trop y faire attention, j’écoute ce que le directeur a à nous annoncer, tandis qu’Émy vient de se taire. On dirait que ce qui se passe est plus intéressant qu’elle l’aurait cru, car elle écarquille les yeux. Je lui chuchote à l’oreille:

— Quoi? Qu’est-ce qu’il a dit?

— Chuuut! me fait ma mère pour que je baisse le ton.

Voyant que j’en ai perdu des bouts, Émy attrape son cellulaire et me texte rapido de quoi il est question.
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J’essaie de me concentrer à mon tour, mais rien à faire. Je perds vite le fil. Pour essayer de bien comprendre la portée d’une telle nouvelle, je reprends mon téléphone en cachette et réécris à mon amie.
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Elle m’envoie à peine sa réponse que des applaudissements retentissent dans la salle. Qu’est-ce qui vient de se passer? Aucune idée… Mais les gens semblent heureux, alors je les imite et applaudis un moment en regardant partout. Je m’apprête à poser une nouvelle question par texto, quand un commentaire de ma mère à celle d’Émy me fait avaler de travers.

— C’est tout de même dommage qu’il s’en aille.

— Oui, c’était un très bon directeur, renchérit mon père.

D’autres murmures me parviennent d’un peu partout autour de nous.
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Et pire encore:
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Euh… Quoi?!? Est-ce que c’est vraiment ce que je crois? Je tends l’oreille, justement au moment où monsieur Lenoir nous remercie et conclut:

— Ce furent de belles années pour moi, mais… je ne pouvais pas refuser une offre pareille! Surtout, ne vous en faites pas: avant mon départ, je m’assurerai de bien transmettre les rênes à mon successeur. Sur ce, je cède la parole au président du comité de direction, qui va vous expliquer de quelle façon l’argent sera investi dans la rénovation des bâtiments.

Sasha va partir? Sasha va aller vivre… dans le Grand Nord?! Voyons, ça n’a aucun sens. Et mes excuses, à moi, quand est-ce qu’il pourra me les faire? Et notre couple, il va devenir quoi?

Je sens que je commence à suffoquer. J’ai besoin d’air, et ça presse. Je tire le bras de ma mère et lui murmure que j’ai une envie pressante. Émy veut me suivre quand je me relève, mais je lui fais signe de rester assise. Elle obéit, les sourcils froncés, l’air inquiet.

Mais je secoue la tête. Je ne peux même plus parler tellement je suis sous le choc. J’essaie de sortir de l’allée où j’étais assise, ce qui est loin d’être facile. Lorsque je pousse enfin les portes de l’amphithéâtre, je ne respire plus qu’à travers un mince filet. Je m’appuie contre le mur et j’essaie de retrouver mon souffle.

Comme ça ne fait qu’empirer (j’imagine Sasha prendre un avion et partir au loin!), je dois me pencher et poser les mains sur mes genoux pour que les étoiles qui viennent d’apparaître cessent de tourner devant mes yeux. C’est pour cette raison que je ne reconnais pas tout de suite la personne qui sort à son tour de la salle et vient se poster tout près.

C’est sa voix qui me fait relever la tête. La voix de Sasha…

— Ça ne va pas? Je t’ai vue sortir et… ben… Je voulais être certain que tu étais correcte.

— Je pensais que tu ne voulais plus me voir ni me parler!

— Je n’ai jamais dit ça, Nadeige. C’est juste que… Argh, tu comprends la situation!

Je ne sais pas si c’est le fait de l’avoir devant moi, mais ma respiration se stabilise, et je me redresse lentement.

— En plus… tu dois être content, là. Tu t’en vas!

— Quoi?

— Ben oui! Ton père part pour le Grand Nord!

— Euh… en effet.

— Voilà! Tu vas partir loin d’ici et tu vas m’oublier. ET JE N’AURAI JAMAIS MES FICHUES EXCUSES!

— Tu m’énerves avec ça! s’écrie-t-il en se passant la main dans les cheveux, comme s’il voulait se les arracher. Je ne te ferai pas d’excuses pour avoir tout découvert!

— Tu n’as rien découvert du tout! Ma mono, je l’ai attrapée en buvant dans le verre de Frankie, pas en l’embrassant! Mais tu ne veux rien entendre!

Cette fois, il reste silencieux un instant, comme s’il analysait l’information qu’il vient d’apprendre. Finalement, il se passe la langue sur les lèvres, ouvre la bouche, puis la referme. La rouvre… hésite. Pour changer de sujet complètement.

— Mon père… il ne va pas dans le Grand Nord avec ma mère et moi. C’est un de ses rêves de jeunesse, d’aller là-bas, mais pas pour l’éternité. Il y sera seulement durant trois mois, et ensuite, il va revenir pour prendre une année sabbatique. Ça fait longtemps qu’il veut faire une pause. Mais nous… nous, on reste ici. On ne s’en va nulle part.

— C’est vrai?

Il hoche la tête doucement. Puis, il fait un pas pour se rapprocher. Lentement, il passe la main sur ma joue, la glisse vers ma nuque et me relève la tête un peu… afin de pouvoir venir poser ses lèvres sur les miennes.

Mais juste avant, il chuchote, à quelques millimètres de ma bouche:

— Je m’excuse…

Je n’ai pas le temps de sourire qu’il m’embrasse déjà.
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Charlot est toujours heureux de venir au parc. Il renifle tout ce qui se trouve sur notre passage, mange quelques fleurs (et beaucoup d’herbe) et s’excite chaque fois qu’il voit une mouche ou un papillon. J’ai pris l’habitude d’apporter des gâteries pour l’aider à coopérer, mais la plupart du temps, il ne m’écoute pas vraiment (d’où l’importance de la laisse ET d’un bras solide pour la tenir). Le plus frustrant dans cette histoire, c’est qu’il obéit à TOUT LE MONDE sauf moi. Même Liam réussit à lui faire faire des tours assez impressionnants merci!
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«Danse»! Sérieusement? Je n’arrive même pas à le faire asseoir!
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Je me contente donc de le promener en laisse. Je lui permets de faire pas mal ce qu’il veut… y compris tirer comme un fou lorsqu’il aperçoit quelqu’un au loin.

— Moins fort, Charlot, tu me fais mal au bras.

Mais il insiste tellement qu’il réussit à s’échapper. Il file à la vitesse de l’éclair sans que j’aie le temps de le rattraper.

— Charlot! Reviens!
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Je cours derrière lui comme une perdue, la tête pleine de scénarios dramatiques (que voulez-vous, je suis fidèle à mes habitudes). Mais en regardant au loin, je comprends que ce n’est pas pour attaquer un enfant innocent ni pour se faire renverser par un camion que Charlot s’est sauvé. C’est pour rejoindre Nadeige qui vient d’arriver.
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Ma best s’agenouille par terre, les bras grands ouverts, et accueille ma petite bête avec un immense sourire aux lèvres. C’est beau de les voir ensemble. Charlot pose ses grosses pattes maladroites sur les épaules de mon amie et lui lèche les oreilles avec énergie. Nadeige essaie de le repousser en riant aux éclats, mais elle tombe à la renverse, ce qui ne fait qu’encourager mon chien à continuer.

Quand j’arrive près d’eux, Nad bondit sur ses pieds pour jouer avec Charlot.

— Vas-y doucement, tu es encore fragile…

— Je ne suis pas fragile du tout! Au contraire, j’ai plein d’énergie. Grimpe sur mon dos, on va prendre une photo.

— Quoi?

— Grimpe sur mon dos, je te dis. Ça va être super beau.

— Je vais t’écraser…

— Mais non. Allez!

J’hésite un moment, puis je me convaincs que ça ne va quand même pas la tuer.

— OK, mais tu me fais signe si je suis trop pesante. Je ne voudrais pas…

— Arrête de t’en faire pour moi. Un, deux, trois…

— Go!

Je me donne un élan, et Nadeige m’agrippe avec ses bras. Je m’empresse de sortir mon téléphone de ma poche pour prendre une photo. J’ai à peine le temps de le ranger que les jambes de ma best flanchent. On tombe toutes les deux dans l’herbe en éclatant de rire pendant que Charlot se joint à nous. La pelouse est froide et légèrement humide, et on se trouve dans une position plus ou moins confortable, mais je m’en fiche.

Ma BFF va mieux, alors je me sens bien.

Et un peu nerveuse, aussi, en me rappelant qu’on s’est donné rendez-vous pour parler des gars…

Je roule sur le côté pour me libérer de mon chien et m’adresse à lui d’un ton ferme:

— OK, Charlot. Ça suffit. Assis.

Ma petite boule de poils se calme aussitôt et s’assoit sagement devant moi.
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— Maintenant, couché.

Je fais le geste avec la main et Charlot s’étend à mes pieds.
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— Euh… J’ai manqué quelque chose? demande Nadeige en retirant quelques brins d’herbe de son pantalon. Depuis quand il t’écoute, ton chien?

— Seulement depuis deux minutes, dis-je à voix basse, comme si le fait de parler fort pouvait gâcher l’instant.

— Donne-lui une gâterie, vite!

— Oui, tu as raison!

Je plonge une main dans le petit sac accroché à ma taille et lui tends un bout de… de quoi, au juste? Je crois que c’est du foie séché. Peu importe ce que c’est, ça pue! Charlot dévore sa friandise en un rien de temps et reste bien sagement allongé dans l’herbe pendant que je verse un peu de gel désinfectant dans le creux de ma main.
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Nadeige me raconte TOUT au sujet de Sacha. Je suis super contente d’apprendre que ça s’est arrangé entre eux. Après ce qu’elle vient de vivre, avec sa maladie et son repos forcé, elle mérite bien un peu de bonheur.

— J’ai écrit à Talbot, m’annonce-t-elle, un sourire au coin des lèvres.

Mon cœur rate un battement.

— Pourquoi?

— Je lui ai dit de nous rejoindre au parc. Ça suffit, le niaisage. Vous avez des trucs à régler, ça presse!

— Quand est-ce qu’il doit arriver?

Nadeige consulte l’heure sur son téléphone.

— D’une minute à l’autre.

— C’est une joke? J’ai l’air de quoi? Avoir su, je… j’aurais mis quelque chose de plus beau! Je… je me serais arrangée un peu. Je me serais brossé les dents!

Torbinouche!

Je secoue mes vêtements avec des gestes désespérés en jetant des regards nerveux aux alentours.

— Tu es très belle, Émy. Et peu importe ton look, il est plus que temps que vous ayez une bonne conversation, tous les deux.

— Oui, je veux bien, mais…

— Arrête de t’en faire, ça va aller.

Je ne sais pas… Je ne sais plus…

J’ai envie d’être avec Talbot (oui, c’est vraiment ce que je souhaite, j’en suis totalement convaincue), mais j’ai quand même peur qu’il me rejette. Je l’ai repoussé si souvent au fil des derniers mois… peut-être qu’il veut prendre sa revanche. Peut-être que la scène du spa était un coup monté, qu’il savait que je l’espionnais et qu’il a tout manigancé dans le seul but de me faire payer. Peut-être que…

— Bon, ben je vais vous laisser, annonce Nadeige. Tu aimerais que j’emmène Charlot avec moi?

— Quoi? Comment ça? Où tu vas?

Nad pointe l’entrée du parc d’un mouvement du menton.

Oh… Talbot est déjà là…

Il avance dans notre direction, les mains dans les poches, un minisourire au coin des lèvres. À côté de moi, Nadeige me tapote l’épaule de plus en plus fort.

— Émy… Émy… ÉMY!

— Quoi?

— Il faut que je sache. Charlot, tu veux que je m’occupe de lui ou pas?

— Oui, oui…

— Parfait. Écris-moi dès que… dès que vous aurez fini.

— Oui, oui…

Je suis figée. J’ai à peine conscience que Nad s’éloigne avec Charlot au bout de la laisse. Mes yeux sont rivés sur Talbot, qui n’est plus qu’à quelques mètres de moi. Il franchit les derniers pas qui nous séparent en me saluant d’un mouvement de la main.

Qu’est-ce qu’il est beau! J’aimerais bien me blottir dans ses bras pour sentir son cœur battre contre mon oreille.

— Ça va? demande-t-il, l’air aussi mal à l’aise que moi.

— Pas mal. Et toi?

— Pas mal.

Je pousse une petite roche avec le bout de ma chaussure. C’est un miracle que j’arrive encore à tenir debout. Mes jambes sont molles… et j’ai un peu mal au cœur…

— Je ne savais pas que Nad t’avait donné rendez-vous ici, dis-je sans cesser de fixer mes pieds. Je viens juste de l’apprendre.

— Tu préfères que je m’en aille?

— Non… Bien sûr que non…

Un silence gênant s’installe entre nous. Mes sentiments sont assez contradictoires… Bien que j’aie envie de lui sauter au cou, j’ai AUSSI envie de me sauver en courant. Et de ne plus jamais revenir.
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Mais je fais une femme de moi et je reste. Nad a raison. Je dois mettre les choses au clair. Je décide donc d’y aller franchement:

— Je vous ai entendus parler dans le spa, ta blonde et toi, le soir de ton party.

Je m’attends à ce que Talbot nie tout, mais à ma grande surprise, il répond sans hésiter:

— Stella-Fée n’est pas ma blonde. On faisait semblant de sortir ensemble depuis le début. Je… je m’excuse, Émy-Lee. C’était vraiment con. Je voulais juste te rendre jalouse.

Il ferme les paupières, le temps d’une seconde, et les ouvre avant de m’expliquer:

— La seconde où je t’ai vue, j’ai su qu’on était faits l’un pour l’autre. Tu es si belle… si intelligente… et si drôle, aussi.

— Drôle, moi?

Je reconnais que j’ai plusieurs qualités, mais je ne pensais pas que «drôle» en faisait partie.

— Oui, et tu es toujours prête à aider les gens, continue Talbot. C’est une qualité importante pour moi. Et ce qui m’impressionne le plus, c’est de voir à quel point tu t’investis auprès de Liam.

— C’est mon frère…

— Justement. Je ne connais pas beaucoup d’ados de notre âge qui accepteraient de passer autant de temps avec leur petit frère.

Je recule d’un pas, gênée de faire l’objet de tant d’éloges.

— Attends, je pense que tu m’idéalises, là. Je ne suis pas si extraordinaire que ça. J’ai plein de défauts, tu sais. Je…

— Tu es merveilleuse, Émy-Lee.

Talbot plonge son regard dans le mien comme si sa vie en dépendait. J’en suis tout émue. On dirait qu’il est venu ici avec l’intention de se vider le cœur parce qu’il continue, sans cesser de me fixer:

— J’ai essayé d’attirer ton attention de bien des façons au cours des derniers mois, et je m’en excuse. Je n’aurais pas dû te donner autant de cadeaux. C’était maladroit de ma part. Ça a dû te rendre très mal à l’aise…

— Ben en fait, non… dis-je, la gorge serrée. Je les ai toujours aimées, tes surprises. Même que je les ai gardées précieusement.

Talbot hausse un sourcil, sceptique.

— Pour vrai?

— Pour vrai. J’ai encore le petit mot qui se trouvait à l’intérieur du biscuit chinois que tu m’as donné l’année dernière.

— Tant mieux, tant mieux… dit-il en se grattant nerveusement la nuque. Écoute… je sais que tu ne m’aimeras jamais comme je t’aime. Et même si… même si c’est difficile, je dois l’accepter et passer à autre chose. Je veux donc que tu saches que je vais vraiment te laisser tranquille à partir de maintenant.
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— Je n’aurais jamais dû essayer de te rendre jalouse. Ce n’était pas correct de ma part.

— Peut-être, mais ça a marché…

La main de Talbot quitte sa nuque et retombe mollement le long de sa cuisse. Il est bouche bée, pauvre petit. Il cherche à savoir si je me moque de lui, mais jamais je ne me permettrais de jouer avec ses sentiments de la sorte.

— Tu as cassé avec ton chum?

— Hein?
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–– Ben oui… Marcus.
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Je l’avais complètement oublié, celui-là! Pauvre Talbot. Il a cru tout ce temps à l’existence de mon amoureux imaginaire. Je n’ai pas mentionné son nom une seule fois depuis des semaines, pourtant. Je pensais qu’il avait compris que je l’avais inventé de toutes pièces.

— Je n’ai pas de chum, dis-je, honteuse. J’ai fait semblant, moi aussi.

Le rouge me monte aux joues. Je m’en veux vraiment de lui avoir menti ainsi.

— Wow… On fait une belle paire, toi et moi, répond-il, un demi-sourire au coin des lèvres.

— Je ne te le fais pas dire…

Son regard me fait fondre de l’intérieur. J’ai l’air forte et solide, comme ça, mais je suis certaine que mes organes sont en train de se liquéfier… Ce qui est un peu dégueu, quand on y pense.

Je chasse cette image de mon esprit et fais un pas vers lui. Comme s’il attendait ce petit signal de ma part pour faire un geste, Talbot se précipite à ma rencontre. Il agrippe mon visage à deux mains et pose ses lèvres sur les miennes.

Oh…

Mes doutes s’évaporent. Ce baiser est merveilleux.

Je crois que je n’ai jamais été euphorique à ce point de toute ma vie.

Je m’étire sur la pointe des pieds et m’accroche à son cou, tandis qu’il enveloppe ma taille de ses grands bras musclés. Puis, il me soulève et me fait tournoyer comme si j’étais aussi légère qu’un papillon.
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On profite de l’heure suivante pour marcher main dans la main, nous embrasser, nous allonger au soleil, nous embrasser, rire de tout et de rien et… nous embrasser.

Malheureusement, le temps passe beaucoup trop vite à mon goût. Je dois penser à récupérer mon chien. Nad est bien gentille, mais ce n’est pas à elle de s’occuper de Charlot pour le reste de la journée. Sans compter qu’elle doit attendre de mes nouvelles avec impatience!

Je dis donc au revoir à Talbot en lui répétant à quel point je suis heureuse (il m’assure qu’il l’est encore plus), en lui promettant de lui écrire bientôt (il jure qu’il le fera bien avant) et en lui souhaitant un bel après-midi (il m’en souhaite un encore meilleur).

Au moment de nous séparer, il prend ma main dans la sienne et glisse quelque chose à l’intérieur. Puis, il me fait un clin d’œil et disparaît dans la direction opposée à la mienne.

J’ouvre les doigts.

Un petit bout de papier apparaît.

Je le déplie et lis ce qui est écrit dessus.
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À suivre…
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Merci, mais j‘ai un devoir de sciences
a terminer pour demain (re-yé...).

Zut... On se reprend, dans ce cas?

Oui. Bonne soirée, Nad.

Toi aussi...
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Nad? Tu es ot ?

Je ne te trouve plus depuis que tu es
sortie de I'amphithéatre en catastrophe!

Dis-moi que tu vas bien!

Trop bien, méme...

Comment ¢a?
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Qu'est-ce qui se passe?

Sasha et moi, on est de
nouveau ensemble. Q)

Et devine quoi?
Je sens que tu vas me le dire! ©

Il ma fait des excuses!

&
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Ca va, je viens,
pas de panique!
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Ca, c'est une Leftre facile
a reconnditre! Bravo!
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Et je glousse encore.
Non, mais ¢a Su«FFiT!
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Mon affection pour ma mére
se dégonfle d’'un coup..
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Oups.l Précision:
TOUT LE MONDE est meilleur
que moi avec Charlot.
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Et je pouffe de rire en grouinant
comme un cochon... Et en posant
une main sur son bras!
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J'ai envie de crier sur Les Toits:
«Ce n'est pas ma faute!>
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Non... Il 'y a rien! Argh !
Comment je vais survivre?
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Salut! Et puis, ton chien est la?
Non, pas encore... @ J'attends.

Super, ca signifie que je pourrai le voir
en méme temps que toi, alors! Je dois
attendre le bus qui va nous ramener

a la maison, mais ensuite, jarrive!

Pourquoi tu rentres en autobus?
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L'auto de ma mére est au garage...

OK. Mais je pense que c'est mieux que tu
ne viennes pas tout de suite, finalement.

Comment ¢a, je ne peux pas
venir? Mais la! Je veux accueillir
ton chien avec toi, moi!

Je comprends, sauf que je viens de faire
des recherches sur Internet. Il parait
qu'il faut faire suuuuper attention au
moment de |'arrivée d'un chiot. @)
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CA. SUFFIT. LE. NTATSAGE!
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NADEIGE
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Pas de probléme. Je viens
juste d'arriver. @

J'espére que tu as faim!
#RepasGastronomique
#Miam!

Je vais t'attendre aux tables
de pique-nique.
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Non, pas de baiser.
Pas avec ce fichu mal de gorge!
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ET JE VEUX DE
VRATES EXCUSES!
Pas des mots soufflés
du bout des (évres, (3!
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Me revoila. Désolée. Tu disais
quoi & propos de Nadeige ?

Laisse faire. Je n‘ai vraiment
pas le godt d’en parler.

Ca doit étre important pour que ¢a
te rende de si mauvaise humeur.

Allez, raconte!
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Clest quand méme étrange...
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@a((er au cinéma;

ms’ache(’er des. bonbons ;

g{afre des sorties;

acheter des cadeaux 3 sa merveilleuse blonde
(mooooil);

@ef dépenser comme bon i semble !

wow!
Moi aussi, je veux travailler,

ET CA PRESSE!
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OH! NON! c'¢tait La boite
a Lunch de Liam! IL avait accepte
de me La préfer pour La journée!
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|v/] Inferdit de Lui donner de La nourriture

de table.

|V Interdit de Le sortir sans sa Laisse.

IL devra faire une promenade trois fois
par jour afin de dépenser son surplus
d'énergie.

Ses besoins seront toujours faifs au
méme endroit, dans Le fond de La cour.

Les seules pieces autorisées sont Le
salon, La cuisine el La salle a manger.
Clest tout.
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Comment est-ce que
je me sens, au fait?
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Tu as le gotit de TOUT SAVOIR
sur la série BFF

T veux nous faire part
ou d'aventures que tu aimerais Tu souhaites
aborde, Nadeige et

participer
nos FABULEUX
concours

Clique JAIME.
r la Fan
page BFF
sur Facebos

et cris-nous |

RETROUVE LES
AUTEURES SUR FACEBOOK:
‘arflow Addison auteure
Genevive Guilbautt,
teure jeunesse

£7 SUR INSTAGRAN
warfouaddison
autewre
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Oh non. Ne me dis pas que tu as
mal au ventre, finalement? @
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SOS! Urgent besoin de toi!
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EMY-LEE
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Masochiste = qui recherche La souffrance

Clest clLairement moi, ¢a!
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Mais ga, c'est SI on s'appréte
d en avoir un pour vrai.

Parce que La, j'ai comme un doute..
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Je t'aime, et il est hors de question que
je te regarde dépérir sans rien faire.

Je ne dépéris pas. De toute
facon, je dois y aller.

Hé! Je t'interdis de te sauver!
C'est un sujet important!

Ah, le téléphone de la maison sonne. Ce
sont peut-étre mes résultats. Je te laisse.

Pff... ils n'appelleraient pas a cette heure!
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C'est peut-étre grave, ce que tu as, Nad.

Ca ne sert a rien de faire ca. Je
vais avoir mes résultats bientét.

Laisse tomber tes recherches.

Non, je ne vais pas laisser tomber.
Tu es ma meilleure amie!

Je sais, mais tu t'inquiétes pour rien.
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EMY-LEE





OEBPS/images/f358-01.jpg
Oups !
Je viens peut-étre de (ui
refiler ma mono...
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Oh... Serait-ce une pointe
de jalousie que je percois dans
Le Ton de sa voix?
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C'est quoi, ca? Son repas de ce midi?

Héhéhé!

Imagine-toi donc qu'elle a réussi a rentrer
au collége sans autorisation. Une chance
que le pére de Sasha ne |'a pas vue!

Habillée comme elle I'était, c’est
quand méme surprenant.

Oh... j'y pense...
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EMY-LEE
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Est-ce qu'elle portait une salopette,
des lunettes avec du gros tape noir
et un foulard rouge, par hasard?

Exactement! Comment tu sais ¢ca?

J'ai eu le plaisir (si on peut dire ¢a) de
faire sa connaissance. Elle est venue
s'asseoir a c6té de moi a la café, ce midi.

Sérieux?
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Attends..
QuOI?
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Mais non, je n'ai pas de probléme. Je
cherchais juste le bon mot. Et tu ne peux pas
venir chez moi, parce que... je n'y suis pas!

Comment ¢a? Tu as le droit
de sortir, maintenant?

Pourtant, je croyais que tes parents te
couvaient tellement que tu avais besoin de
leur permission pour aller aux toilettes!

Ouais... j'ai peut-étre un peu exagéré.
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En fait, on est en route pour
le magasin de sport...

Oh! Genre... LE magasin de sport?

Ouilll

Celui ot IL travaille ?

Exactement. La ou travaille Sasha!

Je crois qu'il est |a les jeudis soir. J'ai
convaincu ma mére de m'y emmener.
Drailleurs, on est sur le point d'arriver.
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Je suis dans le bain. J'en avais bien besoin!

Oh! Avec ton cell? Mauvaise idée!
Tu serais capable de I'échapper! @

J'espére que tu as du riz chez toi.

Il faut plonger son téléphone dans
un bol de riz s'il est imbibé d'eau.
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|¢/] Un chien, ¢a perd son poil !

Un chien, ga fait pipi ef caca
nimporte ou!

|¢/] Un chien, ca mange nos affaires

(incLluant nos sous-véfements)!
Un chien, ¢a codte cher!

Et surtout, Le plus inpor‘fcmf:

un chien, iL faut sen occuper!
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Maintenant,
opération bacon!
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NADEIGE
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Pas du riz cuit, 1a! Il doit étre sec.
Nadeige?

Nad?

Torbinouche, je savais que ca arriverait!

Et pourquoi je continue de t'écrire,
au juste ? Tu ne peux plus recevoir
mes textos si ton cell est brisé.

S'cuse! J'avais la téte sous l'eau. Je
me rincais les cheveux. Tu disais?
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Je pense quil me défeste.. La preuve:

V] IL se ?récipife aux pieds de papa des que ce

dernier Lappelle (et iL Mignore comple-
tement quand jessaie de faire pareil).

IL se Laisse brosser par maman, Les quatre
pattes en Lair, La Langue pendante (et iL
se sauve en courant dés que jai Le mal-
heur de sorfir La brosse).

|V/| IL donne douze mille bisous par jour a
~ Liam (ef moi, iL me mordiLLe Les doigfs sans
arréh).
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Pourquoi tu nas pas répondu
a mes messages?

J'avais mes cours de rattrapage ce midi, &
cause de la semaine que j‘ai ratée quand
j'étais chez Lucette. C'est pour ¢a qu‘on n‘a
pas pu se croiser. Pis je n‘avais pas le droit
d'emporter mon cell avec moi, tu imagines?!

OK, ce n'est pas grave. Je voulais
juste m'assurer que tu n‘avais pas
bu de I'eau a Iécole aujourd’hui.

Pourquoi? Il ne fallait pas?
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Salut, Emy. Es-tu de retour chez toi?
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Trop bizarre!
Mais ¢a ne m'étonne
pas vraiment de Lui.
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PREMIEREMENT : parce due je L'aime de plus
en plus (ga commence a étre difficile pour
mon petit ceur, étant donné que ce nest
pas réciproque..).

DEUXIEMEMENT : parce quiil a une blonde
(et sa blonde, cest une vraie DIABLESSE D.
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Zut... Tu vas vraiment devoir
aller consulter, toi...

Dis, aurais-tu ¢a, une boite a lunch de trop?
Celle de Liam ne fait pas?
Je l'ai perdue... ®

Vraiment? Ce n'est pas ton genre,
ca. Qu'est-ce qui s'est passé?

Ce n'est pas ma faute! C'est a cause de
Talbot et de sa Stella-Chouchounette.
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Nad! Je ne t'ai pas vue
de la journée a I'école.

Et je t'ai textée plein de fois!

Ou es-tu?

Je suis dans le bus. Jai failli le rater,
en plus. Pas eu le temps de te saluer.
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Salut, Nad! Je ne t'ai pas vue
aux autobus aprés les cours.

Finalement, j‘ai décidé de retourner
chez moi au lieu d'aller en classe. Trop
mal au ventre. Et a |a téte, en fait.

Les cachets ne t'ont pas aidée?

Non, pas du tout...
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Clest a ce moment que ¢a me frappe!

Mais oui! Pourquoi je n'y ai pas pensé avant?
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Salut, Nad! Et puis, tes genoux?

Je n‘ai pas de bleus, finalement.

As-tu encore mal?

Non, ca va. Je me sens mieux. Enfin... un peu.

Super! Ca me rassure.

Jiai fait quelques recherches et j'avais
peur que tu sois en train de développer
une forme rare d‘arthrose juvénile.
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Ce serait plutét étonnant! Mais
avec moi, on ne sait jamais! ()

Je ne pense pas que ce soit ¢a,
heureusement. Mais fais-moi signe si
tu remarques d‘autres symptémes.

Promis!

Tu fais quoi, la?
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Mais qu'est-ce que je raconte?
Cest SOR qu'elLe aura des problémes!
ElLe ne vien pas a cefte école!
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Deux weirdos,
c'est sarement frop!
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Nadeige,
Juw e anper vieille pour te cuiviner
quelque chone toute neute; maintenant.
Bon souper!
PS My a dupain et deta confiture dans
tarmoire; en dernier recours..

Voir que je vais manger
des toasts pour le souper !
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Clest de L'espionnage,
¢a, Emy!
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De plus en plus bizarre...
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Nad! Réponds-moi!

Il'y a URGENCE!

J'ai empoisonné mon chien!
C'est I'horreur!

Hein? Ben voyons! Qu'est-ce qui se passe ?
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Je suis la pire maitresse de tous les temps.

OH MY GOD! Explique-moi tout!

Oh... Attends. La vétérinaire est de
retour avec des nouvelles de Charlot.

Je te reviens.

Oui, oui, je reste en ligne!

Pauvre Charlot! Il est si mignon!
La vétérinaire a dit quoi?
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Dans un autre, je perds connaissance
au beau milieu de La cafétéria. IL me
souléve dans ses bras et me transporte
Jjusqu'au Local de Linfirmiere en me
susurrant des mots doux a L'oreille

Et dans Le plus récent (mon préfére),
Talbot profite dun fest-surprise
pour m'écrire une déclaration d'amour
au verso de sa feuille.
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Comment on dit ¢a, quand
nos muscles sont kaput?

Euh... bonjour a toi.

Tu veux savoir quoi, au juste?
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Elovagy Lamiial
A bon Foxbon

Male, habitut anx
manipulations o anx
Jounes enfants
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Ecris-moi quand ce sera correct, dans
ce cas. De toute facon, |'autobus risque
de faire douze mille détours. Je ne suis
pas sur le point d'arriver a la maison...

Moi qui commence a avoir faim...
Comme d'hab! @)

LOL! A tantét.
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Clest qui, ca?

Laisse tomber.

Revenons aux choses sérieuses:

ton état de santé.

Jai fait des recherches. J'ai
aussi posé quelques questions
sur mes blogues préférés.
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Et aussi pour quiil ne
s'en fasse pas inutilement.
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Héhéhé!

Oui, il m'a déja dit que son
prénom était affreux.

J'imaginais plutét quelque chose du
genre Henri Premier ou Jeep-Ferrari.

Non! Encore mieux! Zorro-Batman!

Pourquoi pas John F. Kennedy, un
coup parties? John F. Kennedy
Talbot. Ca sonne bien. @
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Tu as pris I'eau des... Naaaad!

Premiérement, cest plein de
germes, les salles de toilettes.

Et deuxiemement, C'EST LA
MEME EAU, voyons!

Bon, bon, bon. Je vais mourir, c’est ca?

Ben, je ne pense pas...
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Et qu'est-ce qu'elle t'a dit?

Je n‘ai pas trop compris. Elle a parlé
de probabilités. Mais pour le reste, je
ne pourrais méme pas te le répéter.

Elle est bizarre, hein?

Je me demande ce que
Talbot fait avec elle...

Qui se ressemble se...
Comment on dit ca, déja?
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EMY!

Et finalement (le clou de la soirée!),
il m'a embrassée! @

Ca suffit! Tu te fais des scénarios!
Il a une blonde, je te rappelle! Il a
dd t'accrocher, et c'est tout.

Je répéte: il m'a embrassée! @

@ Sur la bouche ?1?
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Nos parents pourront nous en dire plus
ce soir, aprés la réunion d'urgence.

En attendant, tu ferais mieux de
vider le contenu de ta gourde.
Des plans pour que tu la boives en
entier sans t'en rendre compte.

Bah... tu t'inquiétes encore pour rien.
Et j'en ai déja bu. Je t'avertirai si j'ai mal
au ventre, mais |3, je vais super bien.

Surveille quand méme tes symptémes dans
les prochaines heures. On ne sait jamais.
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Qui se ressemble s'assemble.

C'est vrai, mais les contraires
s'attirent, aussi! @

@

Qu'est-ce que tu as? Ca veut dire quoi, ca?

Je me suis relevée, et mon mal de
téte est revenu en fou. Je vais aller me
prendre d'autres cachets, je pense.
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Non, sur l'oreille.

Euh... je ne sais plus quoi te dire,
la. C'est tout a fait hors de mon
champ de compétence.

Oh, et ce n'est pas tout.

Il m'a invitée a son party la
semaine prochaine. Je suis siire
que tu peux venir, toi aussi.
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Quel genre de parent fait ¢a?
Jaurdis pu me casser une dent!
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Charlot dormira sur son coussin.
IL y est déja habitue.

IL naura pas Le droit de monter sur
Les divans ni sur Les Lifs.
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Javoue, c'était cufe.
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Vite, Emy! Fais aller
tes méninges!
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Laisse faire.

Je me posais une question...

Et?

Est-ce que je suis plus jolie les cheveux
lousses ou en queue de cheval?

Euh... je ne me souviens méme plus c'est
J
quand la derniére fois que tu les as attachés.
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Tiens, une tresse,
ce serait bien, non?





OEBPS/images/f101-02.jpg
Ben oui, ca m'arrive, de temps en
temps... pendant les cours d'édu.

Mais les élastiques glissent toujours,
et je finis par avoir des couettes qui
me tombent dans le visage...

On n'est pas dans la méme
classe, je te rappelle.

Je pourrais peut-&tre mettre un
bandeau. Qu'est-ce que tu en penses?
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Nad? Tu ne devineras jamais ol je
me trouve en ce moment. @

Nad?

Hé! Tu es |a ou pas? As-tu encore
oublié de charger ton cell, toi?

Tant pis, je continue! Tu liras mes
messages quand tu pourras.





OEBPS/images/f262-02.jpg
Imagine-toi donc que je suis en
retenue. MOI! Emy-Lee Samson.

J'ai du mal a y croire...

Il fait super chaud dans le local. La
climatisation est brisée, alors on étouffe.

On est au moins vingt.
VINGT!

Je ne pensais pas qu'il y avait autant de
gens qui se retrouvaient en retenue. lls
n‘ont rien de mieux a faire un vendredi soir?
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Je ne sais pas s'il serait d'accord...

Mais en méme temps, tu es ma BFF!
Ma meilleure amie de tous les temps.
Je ne peux pas vraiment te cacher ca.

Je prends une photo du papier
et je te |'envoie. Tu es préte?

Tellement!
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J'ai oublié de Le raftacher!
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Ah, zut...
clest moi qui devrai payer..
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Précision: Stella-Fée n'est
pas frés bavarde, alors Talbot
s‘occupe de Les raconter pour elle.
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Bon débarras!
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Marcus? Ga sort d'ou, ¢a?
J'aurais di choisir un nom plus commun,
question d'étre crédible.
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N'empéche que ga fait chnoute!
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Emy, désolée d'avoir été béte, tantot.

Je ne sais pas ce qui ma
pris. J'étais fatiguée.

Es-tu allée dans le bureau de
monsieur Lenoir, finalement?

Non. Je suis retournée
directement en classe.





OEBPS/images/f229-02.jpg
Tu avais raison. C'était une
trés mauvaise idée.

Je ne vais quand méme pas me
mettre dans le trouble juste pour
connaitre le prénom de Talbot.

Je finirai bien par le découvrir
a un moment donné.

Strement. Mais tsé, il doit s'appeler
Léonidas-Julien ou Xabule-
Philippe. Un truc ben bizarre...
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Ben alors, c’est quoi, ton urgence ?
Tu ne vas pas le croire.
Je n'en reviens toujours pas.

Peu importe la bétise que tu as
faite, je suis de ton coté! @

Je n‘ai pas fait de bétise! Pas encore,
en tout cas... Bref, je savais que
je pouvais compter sur toi.
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Je savais que tu n‘aurais pas
di boire I'eau de Iécole.

Bon. Pas de stress. Pose une
compresse chaude sur ton ventre
et étends-toi sur ton lit.

Ah, et apporte un bol avec toi, au
cas ou tu aurais besoin de vomir.

EMY! Pas de panique. Je
ne suis pas malade du tout.
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Il m'a laissé un bout de papier. @

Disons que cété cadeau, Talbot
a déja été plus original...

Attends!

Sur ce bout de papier, il y avait...
Roulement de tambour...

SON NOM! AU COMPLET!

OH MY GOD ! Et c'est quoi?
Tu DOIS me le dire!
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) Hum... Trop d'information...

Héhéhé!

Je suis tellement heureuse, Nad. C'est fou!

Et tu ne sais pas la meilleure.

Il'y a encore mieux que ¢a?
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Il'y a un mot pour dire ca... Je le cherche.

«Atrophiés»?

Ne me dis pas que c'est ce qui t'arrive ?

Tu es retournée chez le médecin?

Tu as eu de mauvaises nouvelles?
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Je suis habituée a aider mon frére
dans ses exercices de réhabilitation.
Je vais bien prendre soin de toi.

Tu veux que je passe tout de suite? J'ai
des tas de devoirs, mais je peux les mettre
de coté et étre la dans vingt minutes.

Laisse-moi demander a mes parents avant.
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La jambe de Talbot froLe La mienne!
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Oh que ¢a va étre bon!
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OH. MON. DIEU!
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Clest super facile, en fin
de compte, s'occuper d'un chien.
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Je suis bien d'accord! Mais
euh... pourquoi, au juste?

J'ai besoin de tes conseils.

Tu dois me dire quoi faire.

Je vais faire mon possible.

Je crois que Talbot s'intéresse a moi.
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Emy, va moins vite.
Clest Stella-Fée qui écrit. @

Ah, désolée, je pensais que
je parlais a Talbot.

Tu m‘écris avec son cell?

Oui, le mien est en train de
charger, mais le fil est défectueux,
alors ca ne va pas trés vite.





OEBPS/images/f008-01.jpg
NON! lIs I'ont dit a I'intercom
pendant la premiére période!

Je me doutais bien que tu
n‘avais rien écouté!

Ah... Ben je ne |'ai pas entendu. Ca
grichait ben trop! Comment tu voulais
que je sache que c’était important?

Intercom = important!
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Oui, enfin! C'était LONG!

Mais ¢a ne se passera pas comme ¢a.

Je vais aller voir le directeur la semaine
prochaine pour essayer de comprendre
ce qui s'est produit avec mon dossier.

Il me connait. Il sait que je ne suis pas
du genre a m‘attirer des ennuis.

Il'y a sGrement eu un probléme
dans le systéme informatique ou
dans I'envoi des notifications.
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En plus, il y avait des affiches
partout sur les murs.

Oui, mais je ne les lis pas,
moi, les pancartes!

Et les fontaines étaient condamnées!

Pourquoi tu penses qu'ils distribuaient
des bouteilles d'eau a la cafétéria?

De toute facon, j‘ai juste rempli
la mienne dans les toilettes.
Cette eau-la doit étre correcte.
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Il a été super colleux ce so @

Emy.

D'abord, sa jambe a touché
la mienne. C'était divin!

Emy!

Ensuite, il a posé une main sur mon genou.
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JE BAVATS !
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Ai-je besoin de dire que
je ne lapprécie pas vraiment?
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]

IL n'y a plus une seule plante dans
La salle a manger (oui, je crois

Les avoir remarquées dans Le bureau
de papa ce matin).
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Qu'est-ce que tu veux savoir, en fait? J'ai
I'impression que tu ne me dis pas tout.

Bah, oublie ¢a, ce n'est pas important.

Tu es stre?

J'ai un rendez-vous avec Talbot demain.
Je voulais seulement faire différent.
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NADEIGE
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Attends... Est-ce quiil
m'a VRAIMENT obéil

Genre, pour La PREMIERE FOIS de sa vie!
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Ah! Je me doutais que c'était &
cause de lui. T'es parfaite comme
tu es. Ne change rien.

Zut, le téléphone a bien failli
me glisser des mains!

On se réécrit plus tard,
quand je serai sortie ?

Ca vaudrait mieux, en effet!

A plus! @
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Si tu me répondais, aussi! Je pourrais t'expliquer.
ET TO|, tu pourrais me parler de ce qui se passe
avec Sasha. Il était tout a I'envers, aujourd’hui.

Bon, je vais te laisser.

Des plans pour que le surveillant ajoute
une note a mon dossier parce que
je t'écris pendant ma retenue...

On se rejase plus tard! Bonne soirée!
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Oh, attends, je crois qu'il fonctionne.
Je peux t'ajouter dans mes contacts?

Je me sentirais plus a |'aise
pour discuter. C'est que...

J'ai quelque chose a t'avouer.

Ol
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&(C'est fini avec Talbot.
Je viens de Le Laisser, alors iL est Tout
atoi. IL t'attend chez Lui pour une soirée
romantique en téfe a tete »
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Je suis tellement fatiguée, tu nas pas
idée. On dirait que je n'ai pas dormi de la
nuit. Pourtant, je suis une léve-t6t, moi...

Je vais aller me servir un verre de
chocolat au lait, et ca devrait aller
mieux. Je peux te texter plus tard?

Attends, laisse-moi écrire!

Mes parents ne m‘ont pas fait de
poisson davril cette année! @
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Je répete: N'lMPORTE QUAND!

Oh... Ma belle Nad...

Ca me fend le cceur de te savoir comme ca.
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Pour ma part, c’est la premiére ET LA
DERNIERE FOIS que je viens ici.

Juré!

Et je compte bien découvrir ce
qui cloche avec mon dossier.

Désolée, tu ne comprends stirement pas
grand-chose a ce que je te raconte, hein?
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Contente pour toi. Mais... c'est
CA, ta grande nouvelle?

C'est une VRAIE gamelle que j‘ai trouvée
dans le sous-sol! Et une VRAIE laisse aussi!

lls nont pas I'intention de les
retourner au magasin. Tu comprends
ce que ¢a veut dire?

Je ne sais pas si c'est la fatigue
ou le manque de cacao dans mon
organisme, mais... non, je ne
comprends rien a ce que tu dis!
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Non, ca va aller.
Je te raconterai tout demain.

Ferme ton téléphone. Je vais
me coucher, de toute fagon.

Bon... d'accord.

Je t'envoie plein d’amour. Q) QP QD
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Salut, EmyA J'ai un service a te demander.

Avant, je veux savoir si tu vas mieux.

Je suis de plus en plus inquiéte, Nad.
Tu avais vraiment |'air mal en point
quand on s'est croisées ce matin.

Bof... moyen. J'ai un peu mal a la téte.
Drailleurs, tu as des comprimés?
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Oui, il y en a dans mon casier. Cherche
dans ma trousse, sur la tablette du haut.

Ah, super. Je vais aller les prendre.

Tu me rappelles ton code?

Sérieux? Tu I'as encore oublié?
Tu me décourages, des fois!

Il est tellement simple,
pourtant! C'est NADBFF.

Merci. J'espére juste étre capable
d‘avaler les comprimés.
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Mais non, pas du tout. Repose-toi bien.
J'espére que tu iras mieux demain.

Moi aussi... @
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Dans L'un d'eux, Stella-Fée Lance
des choux de Bruxelles a La téte
de Talbot parce quiiL vient de Lui avouer
son amour pour moi (pendant quil me saute
au cou en me couvrant de baisers)
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Ben oui, je suis comme ¢a.
Jarréte de vivre pour Les beaux yeux
d'un gars... Vous pouvez me juger
si vous voulez.
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Tu aurais dG manger tout le
chocolat! Comme ¢a, ton chien
n‘aurait jamais pu le prendre.

Quais, mais |a, c’est moi qui
aurais été malade.

Mais non! Personne n’est malade avec
du chocolat. Sauf les chiens. Et les
chats, j'imagine. Les poissons aussi?
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Aucune idée. Je vais fouiller dans les
armoires. On se voit demain, a |école!
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Nad, je ne veux pas étre
impolie, mais on s'en fiche!

Je te laisse, OK? Je vais aider ma mére
a remettre le chien dans l'auto.

Oui, désolée.

Ecris-moi plus tard, d’ac?

Promis. Si j'ai le temps...
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Encore? Vérifie bien la dose
recommandée sur |'emballage, surtout.

Iy a une limite a ne pas dépasser.

Ah ouin? Zut... j'en ai pris deux ce
midi, deux en rentrant de I'école
et deux apreés le souper.

Quoi? Tu n'as pas attendu quatre
heures entre chaque fois?
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exe

Salut, Emy! Joyeuses Paques!
A toi aussi. @

Ta journée se déroule bien? Tu t'amuses?
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C'est que... je suis au courant: c’est moi
qui ai organisé votre rendez-vous!

Ah oui, c’est vrai.

Donc! Je veux tous les détails!
Vous étes ensemble, ou pas?

oulit

Il embrasse suuuuuper bien, en plus!
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NAD!

NAD! NAD!

NAD! NAD! NAD!

Hé, du calme. Je ne suis pas loin.

Qu'est-ce qu'il y a? Tu as besoin de moi?

Je quitte le parc a I'instant. J'étais
avec Talbot, imagine-toi donc!
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On est comme des aimants
On a beau essayer de se séparer,
on finit Toujours par revenir
L'un vers L'autre.
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Oh... Euh... des problémes... intestinaux?
Non, c'est a cause de Charlot.
Je pense qu'il me déteste.
Ben voyons! Pourquoi tu dis ¢a?

Dabord, il m'a presque fait pipi
dessus, et ensuite, il a déposé un beau
gros caca puant sur mes pieds!

C'est a croire qu'il m'en veut. @
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& Sa famille doit étre fidre de [ui...
Clest loin, le Grand Nord.>»
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Et puis, as-tu parlé a Sasha?

Oui, je viens de raccrocher.
Il est super content pour toi!

Alors, dis-moi tout: comment va
ton petit pitou d’amouuuur?

Lui, il va bien.

Moi, je sens la crotte! @
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ien de temps quil dirige

« Ca fait comb s>

9e7 Au moins ci\’lq an

(e coll&

& Oui, c’est normal quiil ait le gotit

de faire autre chose. »
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Je n'ai plus le temps de te
parler. Mon autobus est presque
arrivé devant ma maison.

Et j'ai chaud. Je prends une gorgée d'eau
et je descends. On se reparle plus tard!

Nad, non! Je viens de te dire de
ne pas boire cette eau-la!

Nadeige?

ARGH! Tu vas finir par me rendre folle!
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DRIITIING!
DRIIIITING!
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#PlateAMort

#PasDeVisite

On passe a la prochaine question, d'accord? @
OK. @ Qu'est-ce que tu fais demain?

Je ne sais pas encore. Pourquoi?





OEBPS/images/f297-01.jpg
Parce que je suis amoureuse de Lui.
Voila pourduoi.
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D'un autre c6té, il me semble que
j'avais mal AVANT de tomber...

Tu es certaine?
Tsé, ta mémoire, des fois...

Quin... je ne sais plus trop.
Clest tout ce que tu voulais savoir?

Quaip! Merci, docteure Emy! @
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De rien, ma chére!

Je dois y aller. Maman veut que
je trouve une autre boite a lunch
pour remplacer la mienne.

Je vais peut-étre devoir utiliser mon
ancienne. Celle du primaire...

Tu I'as encore?
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Dans ce cas, est-ce que je peux
venir chez toi ce soir? Jai hate
de le voir en personne!

Non, pas ce soir. J'ai demandé a mes
parents et ils disent que c'est trop tot.

Ben la! Quand, alors? Demain?

J'imagine que c'est possible. Je dois
faire quelque chose avec Talbot, mais
on n'a pas encore décidé quoi.
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Ha! Ha! Trop dréle. J'aurais aimé te voir
I'air! Mais je pensais qu'il était déja dressé?

Oui, il est censé étre propre...

En tout cas, moi, je le suis. Il est arrivé
depuis seulement une heure, et ca fait
deux fois que je prends ma douche!

&)

Maman dit que c’est slirement a cause du
stress et que ¢a devrait bientét aller mieux.
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Et Le pLus important:
pourduoi est-ce qu'eLLe
L'accompagne a notre
rendez—vous!
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EMY-LEE
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OH... MY.. GOD!
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C'est quoi, une gamelle, d'abord?

On va avoir un chien! @ Etsije
ne me trompe pas, je dirais qu'il va
arriver chez nous aujourd’hui! @

Tu vas avoir... OOOOOH ! TU VAS AVOIR
UN CHIEN!!! Je suis TROOOORP jalouse!
Je peux venir le voir? L, tout de suite ?!

Bien sir! C'est une bonne idée!
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EMY-LEE
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Super! Je demande un lift a
mes parents et je te reviens!

Je suis tellement excitée. C'est fou!

On va prendre plein de belles photos,
OK? Et on fera des tas de vidéos.

Oh! Je pourrais lui créer un compte. @

Tu connais Jeanne ? Cest une fille
de ma classe. Elle a fait ca avec son
lapin, et il a des tonnes d‘abonnés!
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Un instant, je reprends mon souffle.
Voyons, ma pauvre Nad...
Tu m'inquiétes, la...

Emy, je dois... je dois cuisiner mon
propre souper toute seule!!! (&)
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Absolument. Raconte-moi tout.

Je... je dois...

My God, ca a l'air sérieux...

Méme si ce n'est pas facile,
tu dois m’en parler.
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Nad! C'est dangereux! @
Ouin, mais la douleur ne part pas!
A mon avis, tu devrais aller te coucher.

Le sommeil aide & combattre bien
des problémes de santé. (5f

Si tu le dis... Je vais m'étendre de
nouveau, en tout cas, et lacher mon
cellulaire. Ca te dérange si je te laisse ?
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J'arrive de ma soirée avec Talbot.

Ah... je retire mes propos. Pas
certaine de vouloir savoir ce qui se
passe avec Talbot, moi... En plus, les
histoires d'amour des autres, en ce
moment, je préfére m'en passer.

Oui, je comprends, mais ce
n’est pas ce que tu crois.

C'est une contradiction sur
deux pattes, ce gars-la!
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Salut, Nad!

J'espére que tu ne dors pas.

Salut! Non, ca va. Je dors moins en
soirée, on dirait, ces derniers temps.

J'ai un truc de fou a te raconter.

Cool, enfin quelque chose d'intéressant.
Ma vie est plate, plate, plate, si tu savais...





OEBPS/images/f182-01.jpg
En résumé: on arréte de vivre
(et d'étre heureux!
parce qu'on a un chien.
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Oh... lui aussi, il a mis le paquet.
Pantalons noirs, chemise bleue et veston.
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Mais pourquoi je suis La,
moi, au juste?
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Bon, un génie,
mainfenant..
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En pLus, elle ne m'a méme pas
demandeé pourduoi je voulais aller
dans Le bureau de monsieur Lenoir!
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OH!
TORBINOUCHE!

Je dois Texter Nad
SUR-LE-CHAMP!
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Déja mon tour?
Wow... C'est un record.
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Est-ce quelLe est
plus heureuse que moi?
Aucune idée.

Est-ce que je suis quand
méme envieuse!

A100 %!
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Ta sceur s'appelle Lulu-Peace ?

C'est beau, hein? @@

Clest elle qui a le plus joli prénom
dans ma famille, la chanceuse.

Mes parents ont toujours eu
beaucoup d'inspiration.

Je vois ¢a!
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Oh! MAIS OUI! C'est sa BEST!
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Non, ¢a n'a rien a voir. @

Dans ce cas... une grande nouvelle,
tu dis? Ca a un lien avec Talbot?

Ca ne concerne pas Talbot non plus.

Bon, ben... je donne ma langue au chat.
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Nad? Réponds!

Minute, minute... Je dormais.
Tu m'as réveillée.

Encore? Tu es une vraie
marmotte, ces temps-ci.

J'ai une grande nouvelle  t'annoncer! @

Ah... et je dois deviner de quoi il s'agit?
Je suis encore a moitié endormie, moi!
Mais si tu as décidé de laisser tomber
les cours de cuisine, ¢a fait bien mon
affaire. Je suis une cause perdue.
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Emy? Tu me regois?
Stella? C'est toi?
oui! @
C'est quoi ce nom bizarre?

J'utilise I'ancien téléphone de ma sceur.
Tu peux le changer dans tes contacts si
tu veux. Ce sera plus simple pour toi.
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NADEIGE
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LA GARDIENNE DESIGNEE
DE LA JOURNEE Il
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Pas aujourd’hui.
Pas cette semaine.
Pas ce mois-ci, finalement!
J'ai besoin de dormir.
Point 4 (a ligne.
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Ah! Ah! Bien essayé!
IL me prend pour une
novice, ou quoi’
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Salut, Emy! Je t'écris parce que
j'ai un peu mal aux genoux.
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Commandement compLefement
inutfile éfant donné
quiiL ne m'écoute JAMAIS!
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Comment ¢a?

Tu sais que je suis la pour toi,
hein? Tu peux tout me dire.

Merci.

Je vais laisser mon cellulaire ouvert
méme si je dois terminer mon devoir.

N'hésite pas a m'écrire ou a
m’appeler nimporte quand.
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Nad? J'attends encore de savoir
comment ca s'est passé avec Sasha...

Nad?

Tu dors?

Non.

Et je n‘ai pas le goGt d’en parler.

Je suis trop fachée...
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Désolée! Charlot a mangé
ma boite a lunch.

Maman n'est pas contente parce que je
l'avais laissée trainer dans l'entrée...

Vous |'avez mis en punition?

Non. Il parait qu‘on doit le prendre sur
le fait, sinon il ne comprendra pas.
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L'art du Lacherprise est une discipline
due je mdifrise de mieux en mieux Lorsqu'iL
est question de nofre chien..
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Clest sar qu'eLLe connait
son vrai prénom!

It faut absolument due je Trouve
un moyen de La faire parler!





OEBPS/images/f116-02.jpg
QUOI? Jai stirement
mal entendu!

C'est avec MOI quiiL devait sorfir!
Pas avec cetfe.. cefte.. cefte magnifique
fille... aux cheveux plus blonds que
Le soLeil... et au sourire d'ange!
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Je suis certaine que ce nest pas
ta faute. Tu ne lui ferais jamais
de mal volontairement!

Me revoila! Ouf... lly a eu
plus de peur que de mal.

Super! Il va sen sortir, alors?
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NADEIGE
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Je pense que oui.

La vétérinaire a réussi a lui faire
vomir une grosse quantité de
chocolat. Il devrait étre correct.

C’est du chocolat qui I'a rendu
malade ? Mais ce n'est pas du poison,
ca! C'est toi qui lui en as donné?

Pour les chiens, oui! Et le chocolat
noir, c'est ce qu'il y a de PIRE.

Wow... En tout cas, tu sais quelle
est la morale de cette histoire ?

Quoi?
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Alors voila. C'est a cause de
moi que tu as eu une retenue.

Hein? Mais qu'est-ce que tu racontes?

Je me suis fait avertir plusieurs fois par les
surveillants la semaine derniére a cause
de mon uniforme non réglementaire.
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Mais j'imagine que tu ne m'écris
pas pour me parler de ta sceur.

Qu'est-ce que tu voulais me dire?

Quin... Talbot pense que
tu ne seras pas contente...

C'est lui qui a insisté pour
que je t'avoue la vérité.
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Bon, mais si on va ailleurs, tu crois qu‘on
pourrait étre séparées, toi et moi?

Je ne sais pas, mais si tu me laisses
écouter, je pourrai te le dire!
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Un fest-surprise?
Torbinouche!
Je ne suis pas préparée
pour ¢ca!
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EMY-LEE
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NADEIGE
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Hum... ce serait bien que les parents et les profs
fassent pareil avec nous... Pas de punition s'ils
ne nous voient pas faire notre mauvais coup!

Héhéhé! Avoue que tu
te lacherais lousse! @

®©

Bon, allez, raconte. C'est quoi, cette histoire
de genoux qui te font mal? J'espére que
tu ne commences pas a faire de 'arthrite!
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Ce n'est pas une maladie de vieux, ¢ca?

Les jeunes aussi peuvent étre atteints.
C'est plus rare, par contre...

Mais te connaissant, tu dois t'étre
cognée quelque part. Je suis sire
que tu es couverte de bleus! @)

Clest vrai, je suis tombée tantot.

Bon, tu vois? Tu t'en fais pour rien.
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Ce serait Tellement
merveilleux!
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Juste d'y penser, j'ai mal au coeur.

Allez, je t'envoie du courage! Tu me
raconteras tout quand ce sera fait!

Bonne chance!
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OK... Tu es un peu a pic, je trouve.

Désolée. Je sais. C'est mon mal de téte. Et
mes régles qui viennent de commencer.

Tu devrais peut-étre rentrer a la maison?

Ce n'est pas une mauvaise idée. Mais
I'infirmiére va finir par me trouver
agacante. Déja que j'ai passé la moitié
de la matinée dans son bureau.

QUOI? Tu te sens faible a ce point?
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Ils sont vraiment petits, alors
ca devrait bien aller.

Hum... cest toi qui le dis! Moi,
je m'étouffe tout le temps.

Tu devrais étre habituée, avec tes
médicaments pour le TDAH.

Ceux-la sont bien plus petits.
Peu importe. Je m‘arrangerai.





OEBPS/images/f352-02.jpg
Ah...

Et ca veut dire quoi, «relocalisés»?

Nad! Ca signifie qu‘on suivra nos cours
ailleurs. Dans une autre école !!!

Sérieux?! Ben voyons! Et on irait ot ?

Le directeur est justement en train d'en
parler, mais je suis occupée a t'écrire!
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#Original

Stella-Fée ne sera pas fachée si
on va au cinéma ensemble ?

Non, non. Elle n’est pas jalouse.
Elle sait quon est juste des amis, toi et moi. @

Oui, c'est ¢a... Juste des amis...
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Lenoir vient d'expliquer que le college
allait devoir étre réparé de fond en comble.

Oui, mais ¢a, on le savait déja.
Qu'est-ce qu'il y a de si surprenant?

Les travaux vont débuter cet été, mais
s'ils ne sont pas terminés & l'automne,
nous devrons étre relocalisés!





OEBPS/images/f375-01.jpg
Je viens de trouver
Le bonheur!





OEBPS/images/f002-01.jpg
Financé par le I*I
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Oui! C'est trés cocasse, comme
histoire, tu vas voir.

La premiére est née le lundi, un peu
avant minuit, et la deuxiéme s’est
pointé le bout du nez le lendemain,
aux petites heures du matin.

De la leurs prénoms! C'est cute, hein?
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Bon, ca vient, ces vidéos? Pas trop le
golt de penser au directeur non plus!

Oui, je t'envoie ca live!
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DRIIIITING!
DRIIIIIIIITIING!
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NADEIGE
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Que je?.. Quoi ?! Non! Pas question !
Je ne vais pas me mettre toute nue
devant ce médecin. Et s(rement
pas devant ma mére !
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Lundi, tu vas aller voir le directeur! Tu vas
lui expliquer ce que tu as fait et tu vas lui
demander de retirer les manquements
et la retenue de mon dossier.

Ensuite, tu vas sortir de ma vie.

Clest clair?
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Emy, il est tard. Je nai pas le goiit
de répondre a tes devinettes!

Parce que Talbot voulait me rendre jalouse!

Oh... Pas super fin, ¢a...

Au contraire, c'est parfait! Ca veut dire
qu'il est toujours amoureux de moi!

Tu es certaine ? Tsé, avec Talbot, il
faut s'attendre a tout. A moins que
vous sortiez déja ensemble ?
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lls n‘ont pas cassé, Nad. Ils n‘ont
JAMAIS été en couple!

Tu sais ce que ¢a veut dire?

Hein? Attends... ne me dis pas
que... ILS FAISAIENT SEMBLANT?

EXACTEMENT! Et pour
quelle raison, a ton avis?
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Emy, tu ne me croiras peut-étre pas, mais
j'ai dormi quasiment toute la journée!

C'est le truc que tu as trouvé pour
ne pas garder tes cousins? @

LOL
Peut-étre bien.

Ou pas. En fait, je me suis couchée et

j'ai dormi comme une buche. Et toi,
comment se passe ta journée de Paques?
Tu as recu pas mal de chocolat?
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Pas encore. Mes parents vont
nous le donner aprés le souper.

Moi non plus, je n‘ai pas encore
eu mes cocos. Mais je m'en
fiche, je n‘ai pas trop faim.

Toi, pas faim? Voyons, qu'est-ce qui
se passe avec toi? Je commence
a étre vraiment inquiéte !
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Oh! Je paierais cher pour voir ce qu'ils
t'ont concocté. Comment tu vas répliquer?

Qu'est-ce que tu veux dire?

Ben, tu dis que tes parents te jouent
un mauvais tour chaque année.

J'imagine que tu ne te laisses pas faire. @

Non, non...
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Tu es trop sweet, Emy.
Tu dois étre plus coriace.

Sors les dents! Montre-leur
de quel bois tu te chauffes!
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Désolée, cest (a seule vitesse
4 laquelle je peux avancer.
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Salut, Sasha! Hé! Retrouve le sourire et
oublie ce qui s'est passé tantot. @
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Ah non, non... Je ne lui ai
méme pas parlé, ensuite.

Comment ¢a?

Ben, j'étais tellement sous le choc
que je suis partie en courant.

Et je t'ai écrit.
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Je suis a off.
Totalement et simplement.
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Je pencherais pour La deuxiéme option.
Normal, avec ce qui s'est passé pendant
Le cours d'édu!
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Je suis vraiment contente que tu aies pensé
a moi & ce moment, mais... ¢a aurait été bien
de mettre ca au clair tout de suite, non?

Je sais... mais jai paniqué.

Bon, ben... tu sais ce qu'il te reste a faire...

Oui, tu as raison. Je vais sirement lui écrire...

Demain.

Ou aprés-demain... On verra.
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Il va beaucoup mieux. Il s'est totalement
remis de son aventure chocolatée. @

J'ai plein de vidéos a te
montrer. As-tu du temps?

Bien sir, envoie-les-moi!

Oh, mais avant, je voulais te dire
que j'ai vu Sasha ce midi.
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Tu m'avais prévenue que son ceil était
gonflé... mais je ne m'attendais pas a ¢a!

Pauvre lui!

Quais, je sais. Il fait pitié, hein?
On dirait qu'il a fait un combat de boxe.
Son pére ne t'en veut pas trop?

Je ne crois pas. En tout cas,
il ne m'en a pas parlé.
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J'espére! Sinon, je te traine
de force a |'hépital!

Je te laisse, je vais aller avaler
les pilules pour le mal de téte.

Tiens-moi au courant, d’accord?
Et n’hésite pas a appeler tes
parents si ton état s'aggrave.

Au pire, il y a toujours le 911.
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Je me doutais bien que j'avais des raisons
de m'inquiéter! Tu sais que plusieurs
maladies se déclarent a I'adolescence ?

As-tu déja passé un test de
dépistage pour le diabéte ?

Ne t'en fais pas. Je ne suis pas
diabéti... tique? Comme je te le disais,
ce sont mes régles, le probléme.

J'irai mieux a la fin de la semaine.
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MA BUCKET LIST

» Faire un saut en parachute en tandem avec Emy
(méme si elle risque de refuser...).

* Nager avec des requins (cette fois, on oublie
carrément ma BFF!).

* Gravir fa plus haute montagne du monde (avec
Sasha, parce que cest romantique, regarder le
paysage du haut d'une montagne).

» Visiter une usine de beignes (et golter 4 toutes
les saveurs qui existent au moooonde h.
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J'imagine que cest la méme
chose de ton c6té? @
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NADEIGE
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Mais de qui il parLe?

Je ne me suis quand méme pas fait
un chum sans m'en rendre compte!
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Torbinouche!
Marcus!
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Comme moi, normalement...

Car ce n'est plus le cas depuis
un certain temps.
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Stella—Chou?

Ca y est, jlai envie de vomir...
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«Tourne.»
«Fais Le mort.»
«Tire mon fauteuil.»
«Danse.»
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EMY-LEE
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Quand ils me demandaient comment je
m'appelais, je leur donnais ton nom.

PARDON?

Je me suis dit que ce n'était pas si grave,
vu que tu es une éléve exemplaire.

Pas si grave? A quoi tu as pensé? @

Mon dossier risque d'étre entaché
a tout jamais a cause de toi! Tu
imagines les conséquences que ca
pourrait avoir sur mon avenir?
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Quais... J'aurais d me douter que
tu étais assez intense, coté études.

Je n'aurais peut-étre pas di faire ca.

C'EST SUR que tu n‘aurais pas di
faire ca! Pour qui tu te prends?

Ecoute-moi bien, espéce de... espéce de...
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Finalement, c'est pas mal Le fun,
ce jeu-La. J'aurdis dii y penser avant!
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Dans deux minutes? Pas sire d'étre
capable d'y arriver si vite. Et pourquoi?

J'ai besoin de toi. Je t'expliquerai sur place.

Grouille!

Ben [a... je ne sais pas trop si je vais
pouvoir. On fait un travail d'équipe, et
les autres ne seront pas contents.

Trouve une excuse. Tu es bonne la-dedans.
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Salut, Emy. Tu fais quoi aujourdhui?

Je suis a la recherche d'indices
compromettants au sujet de mes parents.
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Euh... c’est que je suis loin d'étre une
spécialiste, tu sais. Mais j'imagine
que ca a rapport avec Talbot. Vous
sortez ensemble ou pas?

Je n'ai pas eu le temps de lui demander
quoi que ce soit! Il a une blonde! &)

Noooon! Talbot, une blonde ?!? Woah...
je n‘aurais jamais cru ¢a. C'est qui?

Une étrange créature, moitié princesse,
moitié caporal de |'armée.
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Je n'ai jamais été aussi humiliée
de toute ma vie!

La honte totale!

J’ai vraiment besoin de tes conseils, Nad.

Je suis |a pour toi! Alors, c'est a quel sujet?

Les gars!
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Hé, devine ce qu'il y a demain?

Aucune idée.

Va jeter un coup d'ceil sur
le calendrier de Iécole.

Laisse-moi une minute.

OH!
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Ouais, exactement!
Clest?...
Le premier avril! TORBINOUCHE! (&

Euh... oui, mais ce n'est
pas ¢a que jallais écrire.

Tu sais ce que ¢a veut dire?
Je vais ENCORE me faire avoir!
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Je me suis dit qu‘on pourrait
aller au cinéma. §

Juste nous deux? Qu'est-ce
que tu fais de ta blonde?

Stella-Fée doit s'occuper de
Marie-Lundi et Marie-Mardi.

Euh... @
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J'ai beau essayer de comprendre, je ne vois
vraiment pas de quoi il est question, ici.

Tu veux dire de «qui» il est question. @)

Ce sont les sceurs jumelles de Stella-
Fée. Il lui arrive de les garder quand
ses parents ont envie de faire une
sortie avec les plus vieux.

OK... excuse mon ignorance, mais...

Tu m'expliques le rapport avec
les jours de la semaine?
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L Ecoute tes professeurs.
Sois respectueuse et prends
tes études au sérieux. »
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Je peux faire quelque chose pour taider?

Je ne vois pas ce que tu pourrais
faire pour qu'elle change d‘avis.
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Comment tu veux que j'oublie ca?

Je comprends que ca te fasse suer. Si tu
t'inquiétes de la réaction de ton pére, dis-
toi qu'il nest sGrement pas au courant.

Mon pére? Pourquoi tu me
parles de lui? C'est le dernier
de mes soucis pour |'instant.

Ah, OK.
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OH! Je crois qu'iLs arrivent!
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|v/| Le tapis d'entrée a disparu (bien rangé

au fond de La penderie pour éviter Les
pipis indésirables)

|v/| La porte de La buanderie est fermée

(rien de mieux quune bonne paire
de chausseffes sales pour attirer
un bébé chien!).

Le plancher est impeccable, il n'y a rien
qui traine et aucune panfoufle en vue.
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Tu me poses un ultimatum? @
Tu n'es pas génée!

QOuaip!
Je te donne des nouvelles bientét, promis.
Bonne soirée!

Toi aussi!
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Mais qu'est-ce que
Jje fais encore La?
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« Tu restes étendue
dans ton lit->
&« NeAt énerve pas trop, sinon tu vas
etre encore plus fatiguée. >
«Elle reste vingt minutes,
pas une de plus!>
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Frankie ? Alors, ¢a viendrait de lui?

Oui! J'ai été assez stupide
pour boire dans son verre!

Nad, je te dis tout le temps
de ne pas faire ca...

Je sais, je sais...

Je devrais le rappeler, tu crois?

Qui, ¢a? Frankie?
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Tout ce que je veux, c'est qu'il s'excuse!!

Sasha? Qu'il s'excuse de quoi, au juste?

De mavoir accusée pour rien! Je
n‘ai embrassé personne d'autre!

Et Frankie aussi pourrait s'excuser,
tiens, pour m‘avoir donné sa maladie!
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J'espére que mes parents n‘ont
pas contaminé les tiens.

Je te le dis, les poissons
d‘avril, c’est I'horreur!

En tout cas, je t'écris plus tard. Ca
a lair pressant, leur affaire... @

OK. Donne-moi des nouvelles.
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Je sens qu'on va passer une belle journée!

ARGH! Pas cool! Mes parents ne veulent
pas. |l parait que j'ai quelque chose ce
matin. N'importe quoi! C'est pédago,
aujourd’hui, je n‘ai RIEN a faire!

Je commence @ me demander
si c’est un poisson d'avril...
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Depuis quand il passe avant
moi, lui?! En plus, tu devais me
donner des cours de cuisine!

Peut-étre que les cours devront étre
remis a cause de l'arrivée du chien.

Ce n'est pas moi qui vais me plaindre...

Pour en revenir a Talbot et toi,
qu'est-ce qu'il y a entre vous deux?
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Il ne se passe pas grand-
chose pour l'instant.

Je prends mon temps.

Ca fait des semaines que ca
branle dans le manche!

Je sais, mais je ne veux rien précipiter.

En tout cas. Je te laisse la journée
pour mettre ca au clair avec lui, et
ensuite, c'est a mon tour d'aller chez
toi pour rencontrer ton chien!!!
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Cest possible, ga? Aie die die!
Jimagine Le bordel dans La maison!

Et ¢a doit étre Lhorreur, quand
L'un d'eux Tombe malade..

En quelques heures, Pouf.’
Toute La bande est contaminée!
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Je ne sais pas trop. Ma mére doit
prendre rendez-vous avec mon médecin
pour en discuter, justement.

Mais je voulais aussi te raconter
ce qui est arrivé a Sasha quand il
est venu chez nous, ce matin.

Ca se pourrait qu'il ait un ceil
au beurre noir cette semaine...
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Qu'est-ce que tu lui as fait?

Ce n’est pas moi! Ce sont mes cousins
qui lui ont lancé une fléchette dans I'ceil !

Une fléchette? En plastique, j'espére!

Oui, mais ¢a a |air de faire mal
pareil, plastique ou pas.

J'espére que le pére de Sasha ne
m’en voudra pas trop, en tout cas.

Ca serait son genre...
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Nad? Tu me recois?

Euh... Emy? C'est parce
que je suis en plein cours.

Oui, moi aussi. Mais c’est important. (+++)

Rejoins-moi dans les toilettes du
deuxiéme étage dans deux minutes.
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Je sais que je devrais étre confente,
mais c'est plus fort que moi.
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EMY-LEE
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EH! OH!
Veux-tu bien arréfer
de timaginer des affaires
de méme!
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Euh... Traduction?

J'essaie de voir quel tour
ils m'ont joué. 7

#premieravril
Ah, d'accord. @ Héhéhé!

Chaque année, ma mére me colle
des poissons en papier dans le dos.
Et elle se trouve beeeen drdle!
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Ici, mes parents ont franchi le stade
des poissons en papier depuis trééés
longtemps (pour mon plus grand malheur!).

lls sont passés maitres dans I'art
de détourner mon attention pour
frapper encore plus fort.

Je suis sire qu'ils ont suivi la
formation a distance « Mauvais coups
pour ratoureux avancés »! @
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Quoi? Mais non, c'est impossible!
Il t'aime comme un fou!

Qu'est-ce qui s'est passé?

Il croit que j'ai attrapé la mononucléose
en embrassant un autre gars!

Oh... Mais cest vrai que c'est le moyen
de transmission le plus répandu. J'ai fait
des recherches sur Internet, et certains
l'appellent méme la maladie du baiser.

Je m'en fiche!
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Salut, Nad! Je te dérange?
Tu dormais, peut-étre?

Non, non...

Est-ce que cava?

NON! Imagine-toi donc
que Sasha m'a laissée!
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NADEIGE
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J'ai pesé le pour et le contre et j'en
suis venue a la conclusion suivante.

EMY! Cest trop long!

Oui, désolée. Tu es préte?

J'y vais!

Talbot et Stella-Fée ne sortent pas ensemble.

Clest vrai? lls ont cassé durant le party?
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Il était tard, alors je suis revenue
chez moi et je me suis couchée.
J'ai dormi au moins deux heures.
Je viens a peine de me réveiller.

Pendant deux heures? Torbinouche,
Nad. C'est du sérieux, ton affaire.

Arréte de t'en faire. J'ai aussi eu des
antibiotiques pour mon mal de gorge.
Je devrais aller mieux demain.

Je veux parler d'autre chose!
Tiens, comment va Charlot?
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ov\'emiére

DECOUVRE

B LES PREMIERES
ha ANNEES DAMITIE pE
TES BFF PREFEREES..
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J'espére que tu n‘as pas eu trop mal.
Rien que d'y penser, j'en frissonne.
Moi et les aiguilles, brrr!

Mais non. Je 'ai a peine sentie. Sauf que
I'infirmiére n‘arrétait pas de me poser des
questions idiotes. Je n'en pouvais plus.

Et ensuite, tu as fait quoi?
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A la fin de la soirée, j'ai entendu
Talbot et Stella-Fée parler pendant
qu'ils étaient dans le spa.

Je t'imagine bien en espionne, toi!
J'étais super bonne! @

N’empéche que je me suis demandé
un truc: est-ce que c'est correct ou pas
d'espionner des gens qui parlent de nous?
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Je viens de finir de souper.
Ce n'était pas si mal.

Je suis fiere de toi. @ Tuas
mangé quoi, finalement?

Des toasts a la confiture...

Nad! Tu aurais pu te forcer, non?
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Oui
j'ai mal au ventre.

Surtout que maintenant,

Oh non! C'est srement & cause de I'eau!

Je dirais plutét que c'est parce que j'ai trop
mangé. J'ai un peu mal a la gorge, aussi. Ca
me fait ca quand je mange trop de sucre.

N'oublie pas de te brosser les dents
avant d'aller te coucher. @

Comme si c'était mon genre d'oublier
un truc. Tu me connais mal!





